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Par MICHEL

VADEBONCOEUR, ce l'ile 

   
Mme Paquette, une mére inconsolable qui n'arrive pas à comprendre pourquoi tout
ce a été versé.

“ La petite Sylvie Paquette. C'est elle qui
a été foudroyée la première. Elle a ow
vert la porte à son meurtrier.L
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Perrot-N\ord

T-ILS
Des perios qui s'ouvrent ot qui se referment aussitôt que

t uw°il s’agit p
ler ou n'ose parler, mème pasle

les occupants de
"un photographe.
cteur de l’école

   
  

  
  

  

  

  

   

  

 

  

taient les deux pot
retranche

 

pédagegues ou les psychologues.

  

  

es victimes Sylvie et Line
rièré le secret “professio

évoiler leur dossier scolaire, ga ne regarde que l’administratio
our le reste, elles étaient charmantes,

  

 

enjouées comme toutes les petites filles de leur age”.

On se connaît bien
dans la région, bien
peut-être. L'Ile Perrot,
c'est petit. Notre-Dame-
de-l’Ile-Perrot, c’est un
petit village, très campa-
gne, situé à l'extrémité
nord de l’Ile. Ces agglo-
mérations sont regrou-
pées sous la tutelle de
deux municipalités: Pin-
court et l'Ile Perrot. Les
personnes à qui nous
sommes adressées nous
ont donné l'impression
qu’elles en savaient beau-
coup plus que ce qu'elles
voilaient bien nous dire.
En fait, on a la nette
impression que tous con-
naissaient le “tueur d'en-
fants”. On le connaît
semble-t-til. On le dit
intelligent, d’autres le
traitent de maniaque,
mais surtout, on le
craint. C’est sans doute
cette peur qui fait que
les voisins la famille
Paquette et les gens de
I'lle Perrot sont avares
de propos devant les
journalistes.

Pourquoi verrouiller
les portes?

Pourquoi ce meurtre
gratuit? Pourquoi Sylvie
et Line sont mortes?
Pour quel crime ont-elles
été chatiées par le “tueur
d'enfants”. Les deux peti
tes innocentes de l'Île
Perrot doivent payer de
leur vie ce qui pourrait
être une vengeance entre
adultes. Alors pourquoi
le meurtrier ne s'est pas
attaqué tout simplement
à celui ou à celle qu’il
voulait punir? Serions-
nous en face d’un meur-

tre gratuit? La police ne
semble pas mordre à cet-
te hypothèse.

Pourquoi la mère in-
sistait tant pour que la
maison soit toujours ver-
rouillée quand Line et
Sylvie arrivaient de l’éco-
le? Pourtant, la‘ 146€
Avenue de Notre-Dame-
del'Hle Perrot semble
bien calme et sans dan-
ger. Redoutait-elle un
drame ou s'agit-il d’une
simple intuition de mère?
Pourtant, dans l'après
midi du drame la mére a
téléphoné à ses filles

ur leur réitérer son
interdiction d'ouvrir la
porte à qui que ce soit.

cou était sans his-
toire, dit-on. Le père, un
homme =consciencieux,
travailleur, toujours prêt -
à rendre service,

Deux petites filles
comme les autres, char-
mantes, bien élevées, qui
faisaient leur apprentissa-
ge de la vie dans le ca-
re calme et serein de la

campagne, jusqu'au jour
où le “tueur d'enfants”
est passé sans qu’on sa-
che trop pourquoi. C'est
ça qui révolte la popula:
tion de I'lle Perrot.

Une journée comme
les autres

Le mardi 14 janvier,
rsonne de la famille
aquette n'aurait pu se

douter, qu'avant la fin de
la journée, un drame
cruel allait changer toute
leur vie. Sylvie, 10 ans,
et Line, 7 ans, déjeunent
comme d'habitude pour
prendre ensuite l’autobus
scolaire qui les mènera à

Pécole Notre-Dame-de-
Lorette.
Chez les Paquette,

c’est la routine quotidien-
ne d’un matin d’hiver,
rien de plu. Le père se
rend à son travail, à la
GMC Truck, où il est
considéré comme excel-
lent mécanicien. Il est
reconnu aussi ur sa
compétence en électroni-
ue, particulièrement
ans le domaine de la

radio onde courte. Il est
reconnu aussi pour son
amabilité et cette facilité
qu'il a de toujours vou-
loir rendre service. Il a
36 ans, et c’est son tra-
vail acharné qu’il a in-
stallé sa petite famille
dans la maison conforta-
ble de la 146e Avenue.
Il y a mis du sien en
bricolant après cette
maison qui n’était, il y a
dix ans encore, qu’un
chalet d'été. Dans sa
famille, on dit qu’il a le
cour et la détermina-
tion deson père.

Un matin sans histoire

Sa femme, Denise, né
Alary, 34 ane - deu:
asnd de plus jeune que
lui - s'occupe dela mai-
son le matin, car l’après-
midi, elle travaille au
Centre médical de Do-
rion comme secrétaire.

12.00 - Comme d’ha-
ditude, Line et Sylvie,
rennent leur lunch à
l’école parce que la mal-
son est trop loin, et puis
dans le fond, ça donne
plus jouer
avec les ‘noe.>

De son côté. madame
Paquette se prépare à
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monter dans sa voiture
une Chevelle 1972 pour
se rendre à son travail.
Ce 14 janvier est vrai-

ment une journée comme
les autres...

De retour
à la maison

3.00 P.M. Sylvie et
Line ont fini l’école. El-
les font des blagues avec
leurs camarades et se
rendent dans le hall d’en-
trée de l’école. en face
du bureau du directeur,
pour attendre l’autobus.
Ce dernier, M. Varrin,
nous dira: “Je les voyais
assises là à tous les
jours. Parfois j'allais ja-
ser un peu avec elles,
histoire de passer le
temps.

3.15 P.M. - l’autobus
ramasse les enfants Pa-
Quette et c’est un retour
sans histoire à la mai-
son. Dépendant de l’état
des routes, l’autobus sco-
laire déposera les enfants
Paquette à la maison
entre 3 h 45 et 4 h P.M.

Mais le 14 janvier
était une journée comme
une autre et Sylvie et
Line arrivèrent à la mai-
son à une heure normale.

Le double meurtre

4 h 30 P.M. -les en-
fants sont à la maison et
en attendant leur père,
qui ordinairement arrive
le premier, elles ouvrent
le téléviseur pour regar-
der leur émission préfé-
rée.

Le téléphone sonne,
c’est maman qui recom
mande à ses filles de
n'ouvrir & personne.

Mais le “tueur d'en-
fants” était déjà en route
pour s’exécuter.

PRL 4 bh Jo od b
p-m., on frappe l’ar-

rière. Sylvie se rend à la
pone et ouvre malgré
interdiction de sa
Elle ne craignait rien,
car elle connaissait cet
homme qui venait sou-
vent à la maison.

À peine la porte s’en-
trouve qu’elle n’est déjà
plus de ce monde, fou-
droyée par une décharge
de 410.

Le spectacle est in-
croyable, la cuisine/salle
à manger est maculée de
sang € de morceaux de
cervelle.

Le meurtrier ne ve
meut pas. lln'est
pour ça. Tout aahpee:
médité depuis longtemps.
Il courre vers le salon où
il trouve Line i

%epar le coup de feu.
s’écroule elle aussi,
visage défait par une
autre décharge de 410.
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M. Varrin, directeur de l’école Notre-Darne-de-Lorette
8 bien connu les filles de 1a famille Paquette. A tous
les soirs, Sylvie et Line venaient attendre l'autobus
devant la porte de son bureau.

Le de police de l'Ile Perrot M. Raymond Bédard
a été bouleversé par ce drame. A sa droite, l’enquê-teur M. peurPau Mercier qui s’est rendu le premier

chef depol

M.
sur les lieux

du

crime. “C'était épouvantable”,

VENGES?
 

   
S’ACHARNE
SUR CETTE
FAMILLE

 

   

    

 

    es. En 1972,
de Carl Paqu ne le grand-

de Sylvie et Line, est décédé d'un
cancer. En octobre 1974, c'était au teur

 

 

 

  

urir d’un autre cancer, Il
aines onviren, le fils âgé de 5

r de Carl Paquette
décédait également. Le 14 janvier, les
deux seuls enfants do

M.

of Mme Car)
Paquette mont assassinés
dansla maison où ils sont nés,

  

    

    

 

   

  

   

     

C'est fini, les deux en-
fants Paquette n'existent
plus. Mais le “tueur
d'enfants” n'a pas termi-
né son sinistre travail. Il
veut tuer encore.

Le meurtrier commet
son erreur

D’abord, il va cher
cher le corps de Sylvie
pour le trainer dans la
cuisine. Ainsi, on ne le
verra pas des fenétres de
la salle à manger. Ensui-
te c’est la mise en scène
pour dérouter les poli-
ciers. Il renverse des ti-
roirs, dispose sur la table
une bouteille de gin. II
agit avec un sang froid
incroyable, -comme un
meurtrier professionnel.

Sh 00 P.M, M. Pa
quette arrive i la mai-
son. Il est en retard, car
il aconversé quelques
minutes avec des amis.
La porte arrière, ne s’ou-
vre pas, car elle a deux
serrures et Carl Paquette
n’a pas sur lui cette deu-
xième clé.

Ordinairement, on ne
sert que d'une clé mais il
arrive que par erreur les
deux serrures soient blo-
quées. M. Paquette, frap-
pe et cric pour qu'on lui
ouvre. Aucune réponse.

Il passe par le soupi-
rail de la cave, et à qua-
«e pattes se dirige vers
la grille d’air chaud qui
conduit au ier plan-
cher. Il lévele grillage, se
passe la tête par l’ouver-
ture et aperçoit devant
lui le corps déchiqueté
de sa fille Sylvie. La vi-
sion lui fait lâcher la

ille mais il se
immédiatement et donne
un grand coup r faire
basculer le grillage. Au
même instant, il entend
un grand bruit et tout
s'assombrit autour de lui.

It s € réveille quelques
minutes plus tard, dans
la la cave, inca-
pable de bouger les bras,
un trou béant dans le
cou, le visage brulé par
la poudre d'une arme à
feu. I! arrive à ramper à
l'extérieur malgré la dou-
leur se relève et courre
comme un fou dans la
rue.

5 h 15 PM. - Carl
Paquette se présente chez
mdame Lauzon, sa voisi-
ne où il demande qu'on
téléphone à la police.

C'est l'enquêteur, Jean-
Paul Mercier de la police
municipale de l’Ile Perrot
qui a reçu l'appel et qui
sera le premier sur les
lieux du crime. Ce poli-
cier d'expérience a reçu
un choc en pénétrant
dans cette maison telle-
ment la scène était sordi-

Le meurtrier avait
accompli sa vengeance
stupide et rôdait encore
peut-être autour de la
maison.

La police a arrêtéan
suspect un us
mais la refch.Et puis

i midi un suspect
prHy La loi ents

son cour. Mais Ile
Perrot-nord compte deux

tits anges de moins.
ourquoi un tel massacre

d'innocents?
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ALCOOLISME

RICHARD BURTON:
“JE BUVAIS3
BOUTEILLES DE
VODKA PAR JOUR”
Dans une entrevue d’une rare franchi-

se et d’une grande lucidité accordée ré-
cemment à la télévision britannique,
Richard Burton a avoué qu’il avait
cherché à se sujcider par la. boisson.

“Oui, c'est vrai, j'ai tenté il y a quel-
ques mois de me suicider. Et, croyez-
moi, ce n'était pas du cinéma. Pour
cela, j'ai utilisé une arme lente, insidieu-
se, mais terriblement efficace: l'alcool
“Yen étais arrivé à boire, en moyen-

ne, trois bouteilles de vodka ou de
scotch par jour. Sans trop savoir com-
ment, je m'étais retrouvé dans un long
tunnel dont je ne voyais plus la fin. Je
voulais faire vite, très vite. Je n’avais
plus aucune raison de vivre.

“Puis, un matin, en me réveillant, j'ai
repensé à mes enfants, à ceux qui m'ai-
maient et je me suis dit: C'est tro
béte... il est peut-être encore temps
m'en tirer.

“Alors, j'ai couru à la clinique de
Santa Monica, en Californie. Le méde-
cin qui m’a examiné m’a parlé franche-
ment. Il m'a dit que si je n’arrêtais pas
immédiatement de boire, j'en avais pous
une semaine, deux au grand maximum,
et il m’a fait suivre une cure draconien-
ne.”

Depuis sa sortie de clinique, Burton
affirmen'avoir pas pris une seule goutte
Pa ,

Jamais plus Burton de ces longues
armées occupées à une seule chose:
re. Ce qui l’a amené d’ailleurs jus-

qu'aux portes de ls mort.
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LA PRINCESSE ANNE
AURAIT SUIVI UN
TRAITEMENT CONTRE
LA STERILITE
La princesse Anne d’Angleterre au-

rait, selon un journal de Zurich, le
Blick, consulté un éminent gynécologue
suisse et aurait suivi un traitement hor-
monal contrela srilitd.|té | ;

gyn! ue consulté par la prin-
cesse serait Ve célèbre Dr Hubert de
Wateville qui compte parmi ses clientes
les femmes les plus riches et les plus
connues de l’univers.

Le Palais de Buckingham et le gyné-
cologue lui-même ont évidemmentdé-
menti la nouvelle. Une réponse qui ne
satisfait évidemment personne. La règle
du silence est presque aussi sévère dans
les cabinets des gynécologues suisses
que dans les banques du méme pays...
ucune de ces dames couronnées ou

riches à millions ne souhaite voir ses
difficultés étalées au grand jour. Quel-
quefois, pourtant, un heureux événement
rassemble sous les flashes de I'actualité
le gynécologue, sa patiente et le nou-
veau-né. Ce fut le cas par exemple lors-
que Sophia Loren, enfermée durant plus

cinq mois dans un grand hôtel puis
une Clinique de Genève, mit au monde
ses deux garçons après des grossesses
extrêmement difficile.

Il y aura bientôt deux ans que la
rincesse Anne a épousé le capitaine
Fark Philips et toute l’Angleterre attend
un héritier avec impatience. On dit que
la princesse aurait consulté divers spé-
cialistes londoniens en octobre dernier.
A l’époque, la presse britannique expli-  

quait les problèmes de la jeune femme
par une récente chute de cheval. C’est
d’ailleurs sur les conseils des gynécolo-
gues de la reine que ce rendez-vous se
cret aurait été pris à Genève.

AFFAIRES

ON PAIE $250,000
À L’EX-BEATLE
PAUL McCARTNEY
POUR ANNONCER
DES HAMBURGERS

Paul McCartney n'a pas à s’en faire
même si le oupe auquel il participait,
les célèbres Beatles, a été-dissous. I]ne
manque pas d’autres moyens de subsis-
tances...

En-effet, à la recherche d’un gadget
publicitaire pour ses produits, un fabri-
cant américain de hamburgers a pensé à
assurer sa collaboration.

McCartney a d’abord refusé.
; Pour la bonne raison qu'il est végéta-

rien
Mais l'homme d’affaires est revenu à

la charge et, finalement, on a conclu un
accord: Paul McCartney ne paraîtra pas
dans l'annonce télévisée des hamburgers
mais c’est lui qui composera l'indicatif
musical des commerciaux. Il est déjà
assuré que les centaines de milliers si-
non les millions de “fans” de McCart-
ney reconnaitront immédiatement le *
le du musicien-compositeur dans la
“toune”’ publicaitaire et on espère que
cela suffira pour influencer leur subcon-
scient la prochaine fois qu'ils auront
faim...

Les experts doivent être sûrs d’eux
puisque que McCartney, pour composer
sa petite toune. touchera un quart de
million de dollars.

   
Paul McCartney n’est pas sur la paille.
1 @ fait de bons investissements avec
l’argent gagné alors qu'il faisait partie
des célèbres Beatles et Ü a encore, si on
en croit un fabricant américain de ham-

une “bonne valeur marchande”,

 
 

 

 4

  

 

3040 EST, SHERBROOKE, MONTREAL NIW 183 TÉL: 527-8721

 

 

PRIX 35° L'EXEMPLAIRE
Puss u . VENTE AU MIOSQUE

NORMANDROMDOUX Reaos ET SERVICE À DOMICILE.
\ Directeur de ia redostion ae

J 0 \Ri } A MAN-MARCPROVOST nansXiX55 VERTE AUX E-U.
JACQUES FORTIN “Lo Pook Journal ce prend pos Is respon.

Dre duepre vi promet CHARLES PETIT-MARTINON co000"0sve4
MICHEL VADIBONCOLEUR 3 an à toujours he rvteurenr”

-_— vs DISTRIBUÉ PAR LES° PHOTOGRAPHIE
MAILCLAUDSFRSCONITR DISTRIBUTIONS ÉCLAIR

Lo Pout Jounal» ot fonds an 1420 . — oc Jia
1 est publié par Le Petit Journal

roc

tone Publeens loasle MAQUETTISTE ou deuxième cles-one Lune 0. imprimé

pa

l'emprise:

PIRARE

TRUBSAY ] se enregistrement no 1399Montreal Granby —    

La grande duchesse Anastasia, vraie ou
fausse, vit en recluse aux Etats-Unis. Le
monde saura-t-il jamais qui était vrai-
ment cette femme ?

HISTOIRE

ANASTASIA VIT
TRANQUILLE
AUX ÉTATS-UNIS

Vous souvenez-vous de la femme qui
a prétendu pendant plus de 30 ans être
la grande duchesse Anastasia, seule sur-
vivante de la famille des Romanov, les
derniers tsars de Russie?

Ses démélés avec les cours de justice
allemandes et internationales ont fait les
manchettes des journaux pendant des
années et ont suscité la publication de
plusieurs livres ainsi que le tournage
d'au moins un film.

Selon elle, elle avait pu échapper
miraculeusement au massacre d’Ekatéri-
nenbourg, alors que Jes révolutionnaires
soviétiques avaient exécuté tout ce qui
restait de la famille des Romanov.

Anastasia n’a jamais pu prouver sa
véritable identité. Encore aujourd'hui,
elle reste pour les juges allemands
comme pour le reste du monde, “l’in
connue Berlin”.

Anastasia ou la prétendue Anastasia
vit maintenant, bien tranquille aux
EtatsUnis où elle s'est ss il ya
uelques et ya un pro-
lesseur d'histoire de vingt ans son cadet.

LE CLAN

LES KENNEDY
FONT DU
SKI EN FAMILLE

Les Kennedy n’abandonnent jamais!
Cet adage vient encore une fois d'être

prouvé quand le sénateur Edward Ken-
nedy et toute sa famille sont allés pas-
ser une vacance de neige dans les Ro
cheuses du Colorado. Toute la famille y
était et tous ont fait du ski, y compris
Ted junior, qui a été amputé d’une
jambe il y & quelques mois.
On avait pour l'occasion équipé le

jeune Ted de bâtons spéciaux, terminés
par des mini-skis, qui lui permettaient

ndre plus facilement les pentes
sur une seule jambe et sui un seul ski.

Les vacances, de vraies vacances
sportives, ont fait du bien à toute la
famille. C'est ainsi qu'on a vu sourire
Joan, la femme du sénateur, qui relève
à peine d’une dépression nerveuse.
ws séjour dans,les Rocheuses si mile

-il un nouveau départ pour cette fam
si fprouvée uis plusurs années ?

oute 1°; ique l’espère.

 

 



 

 

 

    + EF

“5 - CHARLES:
ETSPETIT-MARTINON.

IDUMÉNAGEDANS|,
*LES POSTES FM? : À
AUPLUS VITE GAPRESSE!
be.

  
  

  

    Le Gensel do la radie television canadionne a décidé de faire de
ménage dans le secteur de la radio FIM ou radio on modulation de

! Que voilà une excellente nouvelle! Mais, les propriétaires
auront jusqu'au 31 mars 1960 pour-ca conformer aux nouvelles

  

  

 

  
Avant le départ, le clan Ted Kennedy pose pour les photographes. De gauche à droite,le sénateur, Patrick, Kara, Ted junior et son équipement spécial de ski, Joan Kennedy.

 

  

      

DRAME : dirsetives.l’est une moine bonne nouvelle!
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du

jazz, de la ee légère. w mot, fouends.su FM sa fonctionpays qu’on les emmure vivantes avec la lages de Paris, ne vaut la bicyclette y rique, religieuse. Seuls des bulletins de

|

tremière: un instrument de divertis-tombe de leur mari collectif. Hassan II, pour circuler et arriver aux cours à E” nouvelles sient interrompre sement et d'agrément, tout en étantle roi actuel, se montra moins rigoureux heure. = ts hs Celui qui ces lement un instrument de culture, 4quand il lui fallut décider du sort des ETUDES vaia mus! everbiage olesson conmmentaires deanciennes femmes de son pére. ; >ces publicitaires des tes AM pou- tentIl les laissa libres de se remarier et nent le FM pos lisant qui l’occusion aux auditeurs de .quelques unes d'entre elles le firent. LA PRINCESSE 1e écouter tout en Le. 5% se familiariser avec la qui leurMais la majorité sont restées fidèlesau “avait
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con :qu'une trés faible pension. “Nous man- POLITIQUES A stator une dégradation
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la pu am >;quons même d’un toit, disent-elles, de- 9 mation des postes FM mon big A Actuellensent, le choix de program.puis qu'on nousa expulsées de nos lo L'UNIVERSITE DE PARIS part quelques rares exceptions, le FM mes variés est vous o'si-gements officiels”. . , : Lo at pourri. Par la faute du CRTC qui nez pas le chanson, il ne vous resteUn espoir vient enfin de leur être of- Chaquematin, une jeune et jolie fille wa surveillé de près ce secteur, | qu’à fermer votre poste ou écouterfert: la princesse Aicha, soeur du roi, a pédale allégrement dans les rues de Pa- a oe des propriétaires
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ont fede les postes américains owlmis d'étudier leur cas avec bienveil- ris. Derrière elle, un homme, gros et leur station FM un qui de y & encore de la v C'estance. Ce qui ne les empêche pas de bien bâti. la suit dans une voiture non : tour sation AM qui Pate _tout. ‘Autrefois, si sigue

an

ne vous \soupirer: “Ah... si notre pays était un identifiée. C'est son garde-du corps. - cher, la faute des qui cu intéressait pas à un poste FM, vous ::grand producteur de pétrole! Pourquoi un gardedu corps 7 _ accep Ça comme lis Acoma mali. POSVIEE en prendre un sutre ct tomber 4. est que la cycliste est la princesse . b " Maintenant, =Caroline, fille de Grace et de Reinier de “ment n'importe quoi sans sourcilles. _ doa Males a LodeMonaco, qui se rend à l'université de "A part, CBF-FM et CBM-FM, les ce n'est que chansons sur chansons, Bi

À

I°Paris où elle prépare sa licence en - ations FM de Radio-Canada et CBC, encore ai c’étak de la chanson *sciences politiques. Pour elle, qui habite, qui ont gardé un standard de qualité, à entendre; la plupart du temps yr -avenue Foch, le pied-à-terre parisien de bien que Is programmation pourrait povalage. ul oses parents, son petit vélo italien est le encore être améliorée, les autres ne vs- ; 2moyen de transport idéal. Elle refuse en Seat rien et quand je dis rien, c'est le Après avoir fait le nettoyage aux ‘effet de se faire conduire par un chauf- néant. Par contre, les postes FM de FM, le CRTC ferait bien de modifier - ifeur, futil aussi son gardedu-corps, et . Burlington et ds Plattsburgh, ‘postes les exigences imposées aux postes AM.Tic pourra passer son permis de condui- À américains, ont eux aussi un standard Comment se fak-il que la presse écrite. :re que dans quelques jours, alors qu’elle de qualité De plus, le paste FM de refuse de diffuser les lettres ORY,
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3 on prené CKVL, qui est le sum-
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l'inouite, lez spécialistes du blocage des ¥
Le soir. toujours sur sa bicyclette Mum do In médiocrité en matière de sans (qu'on sache à qui on a of « tîle remonte l'avenue Foch. yclette, FM, actuellement, on s'étonne que ce fa 9 Jul parle sous le plus etriet 1 =| elle remonte l'avenue Foch, ‘ponte qui avait à ses débuts un des anonyme? II serait
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FEncore voilées, celles des veuves de d'être raccompagnée par un des nom- meilleurs choix de musique variée en ob Prose ais oévir. $l’ancien sultan du Maroc qui ne se sont breux étudiants mâles qui tournent au- E soit arrivé à ce point de pourrissement. aque Phiecness Jamas > Japas remariées, errent inlassablement tour d'elle. On lui a prété plusieurs pe Byam aczei des escale malheureux de Quand quelques do lofon sauté, ; idans la ville de Rabat. Elles n’ont pas tits amis mais, aux journalistes qui l'in postes qui ont tenté de diffuser seuls- don

à

arcs rot =.de maison et n'ont d'argent que ce qu'il terrogent, la princesse répond invariable- mont de le benne musique ot qui ont dé - ry 8 commense-leur faut pour ne pas mourir de faim. ment: “Pas de romance! ; former lougs- pertes Conte de pouvoir montdé =sages sommesallieurs.
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Comment définir, en
termes simples, l’infla-
tion?

L’inflation, c'est dans
son expression la plus
simple, la hausse des
prix. C’est le fait que, de
mois en mois, de semai-
ne en semaine même, il
en coûte plus cher pour
acheter la même quantité
et la même qualité de

uits.
Pro ier résultat de
l'inflation est que le pou-
voir d'achat du consom-
mateur s'érode graduelle-
ment, au rythme de l’in-
flation.

L’inflation que nous
connaissons actuellement
remonte, pour ses pre-
mières manifestations à
‘1971. Mais la crise-infla-
tionniste nous a particu-
fièrement touché en 1973
et 1974. On prévoit que
le taux d'inflation dimi-
nuera quelque peu en
1975 mais nous resterons
uand même,

, en état

L'INFLATION:..

A quoi est dûue l'in-
flation Soclegn est la
cause

L'irflation actuelle est
dûe, en simplifiant, à la
volonté de la grande en-
treprise d’accumuler le
plus de capital possible
afin de s'assurer une plus
grande expansion et des
revenus accrus. Depuis
deux ou trois ans, il y a
chez les grandes entrepri-
ses une véritable course
aux profits. Chaque en-
treprise vuet avoir plus
d'argent pour prendre
une expansion plus rapi-
de que celle de ses con
currentes et ainsi l’em-
porter dans la lutte au
marché.

Par exemple, si une
grande chaine d’alimenta-
tion décide d'implanter
quatre nouveaux maga-
sins par année à Mont-
réal le but d’écraser
sa concurrence, il lui
faudra trouver de l'argent
pour ce faire.

Le meilleur et souvent
le seul moyen d’accroitre
son capital est… d'aug-
menter ses prix.

Remarquons que, du-
rant la même période,
l'entreprise n’accepte
de diminuer ses profits.
Ce n'est pas elle qui
économisera pour aug-
menter son capital, c'est
le consommateur qui
paiera plus pour pro-
duits qu’il achète. Les
statistiues indiquent en
effet que, durant la
sente crise inflationniste,
les profits des compa-

à cet
de crise.

UNE RÉCESSION ACCOMPAGNERAL'INFLATION EN 1975 ET ON PRÉVOIT:

260,000 CHOMEURS
AU QUEBECEN 1975
 

nies ne font ue
five la courbede Fin-
flation, ils la dépassent -
même!

Signalons en toute
honnêteté que ce qui
précède concerne la gran-
de entreprise presque
exclusivement. Beaucoup
de petites et de moyen-
nes entreprises sont dure-
ment touchées par l’infla-
tion et certaines doivent.

fermer leurs portes
parce qu’elles ne peuvent
plus supporter la hausse
des coûts.

LA RECESSION:..

Qu'est-ce que la réces-
sion? On observe, actuel--
lement, à la grande sur-
rise d'ailleurs de nom-
reux économistes, que

l’inflation qui dure de-
puis deux ans commence

s'accompagner d’une
récession: les deux, tradi-
tionnellement, ne peuvent
pas aller ensemble. Et
pourtant elles vont en-
semble aujourd'hui!
La récession est une

sur-accumulation de capi-
tal, de produits, accom-
pagnée d’une baisse du
taux de profit et d’une
baisse d'activités
commerciales et indus
trielles: la principale
conséquence d'une a
sion est une augmenta-
tion considérable du
chômage.
Une récession survient

qui a gr entrepri-
se a fabriqué trop de
produits les besoins
du marché et qu’elle ne

 

peut les écouler. Un
exemple facile à com-

re est celui des
rands de l'automobile

qui ont fabriqué plus de
modèles 1975 que les
consommateurs ne ou-
vaient acheter et qui sont
obligées maintenant de
fermer des usines et de
renvoyer des milliers de
travailleurs.

L'INFLATION..

Contrairement à ce
que les économistes ont
appris dans leurs ma-
nuels scolaires. l’infla-
tion peut mener à la ré-
cession ou du moins lui
aider!

Le raisonnement est
facile à comprendre: l’in-
flation diminue le pou-
voir d’achat des consom-
mateurs; les consomma-
teurs achètent moins des
produits fabriqués par les
entreprises; les entrepri-
ses se trouvent aux pri-
ses avec des surplus et,
pour couper les coûts,
mettent leur personnel à

Durant les derniers nouf mois, 20 pour cent de la m

Durant los derniers six mois, 3,000 travailleurs du nord-ouest
principale

tré
Nous r
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— C'EST CONNESI TOUTE LA
POPULATION DE LAVAL, LA 2e PLUS GRANDE
VILLE AU QUÉBEC, ÉTAIT SANS TRAVAIL!

l'industrie québécoise du textile a été mi

 

dans l’onsomb
Que cola signitie-t-il? Cela veut dire

face à une récession, à u emiq
l’ampleur de celle des années 30 mais q

. fertoment notre seciéte.
isième partie de noir

problème du chômage et tenteron
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ent Dagenais, économiste attaché au Service des

recherches de la Confédération des Syndicats nationaux, pour son aide
ja préparation de ce dossier,
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EN 1975:..

La récession qui ac-
a l’inflation en

continuera à provo-
quer de nombreuses mi-
ses à pied dans l’indus-
trie

co
197

Le taux de chômage
est actuellement d’envi-
ron 7%. On s'attend à ce
qu'il atteignen à un cer-
tain moment, en 1975,
10%,

C’est un chiffre énor-
me.

La population active
du Québec s’élève à
quelque 2,600,000 per-
sonnes. 10% de
2,600,000, c'est...
260,000 chômeurs, soit
environ |a - population
entière de la ville de
Laval, la deuxième plus
grande ville du Québec!

Seuls les...

La situation en est
déjà au point où seuls
les gouvernements peu-
vent agir pour empêcher
la récession actuelle de
dégénérer en une crise
économique semblable à
celle des années 30.

Ottawa surtout, mais
aussi Québec, ont le
choix entre plusieurs
mesures iques très
complexes que seuls des
économistes chevronnés
peuvent comprendre. Le
gouvernement fédéral
peut agir par l’intermé-
disire de la Banque du
Canada ur accroître
ou restreindre le crédit.
Qfuébec peut alléger ou
augmenter les impôts.
etc, etc, etc.

Le dilemme de nos
dirigeants est qu’ils doi-
vent faire face à la fois
à une inflation et à une
récession. Normalement,
une mesure anti-infla-
tionnaire est une mesure
qui mène à la récession
et vice-versa. De là les
maux de têtes de nos
ministres des finances.
En gros, les gouverne-

ments devront intervenir
ur réduire le taux d’in-

lation de 10% qu'il de-
vrait être normalement
en 1975 à un niveau
lus raisonnable de 4 ou
%. Et ils devront en
même temps accroître le
pouvoir d’achat des con-
sommateurs, ce qui re-
donnera un élan l’in-
dustrie, ce qui à son tour

a des emplois.
Nous reviendrons la

semaine prochaine, dans
le cadre de ce dossier,
sur l’inflation proprement
dite et nous nous attar-
derons plus particulière
ment à la question sui-
vante: comment le con-
sommateur peut-il se dé-
fendre contre la forme
d'inflation la plus oy
que: celle qui touche
produits alimentaires.  
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dos enfants avec soi
par los retards eccasionnés of les pories

on
pagaille. J'ai vécu moi-mè

cauchemar à New York et à l’arrivée à
Santo Domingo. J'ai rencontré plusieurs

personnes qui ont vécu aussi cette grande
pagaille et |

facheuses sur les
surtout quand on a
of facheuses aussi
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Avec l'ère du jumbo jet comme le
encore équipé recevoi
lorsqu'arsive 600 ou700

747, les compagnies séricnnes ont cru faire de
à la fois, encore moins les

uant de plusieurs avions à la fois, en plus de la pagaille déjà à l’embarquement.

bonnes affaires; pas
its pays comme les Antilles où c’est

   

A“GRANDE PAGAILLE”
REGNE DANS DES
COMPAGNIES
D'AVIATION
Tout le monde sait que

les compagnies aériennes
sont en difficultés du moins
la majorité des grandes
compagnies internationales.
Panam accuse un déficit
spectaculaire: $800,000,000.

part, Swissair, Middle
East Airlines, SAS et El Al
ui font des profits et Luf-
ansa et UTA (France) qui

balancent leur budget toutes
les autres ont entre
$100,000,000 et $8,000,000
de déficit.

Toutefois, c’est le problè-
me des administrateurs et
non des er” La crise
du pétrole est venue tout
compliquer. Mais là aussi,
ce n'est pas le problème des
passagers. Les compagnies
ont dû supprimer des vols,
comprimer des horaires,
c’est normal, il yavait des
avions à moitié vides la
plupart du temps. Les Amé-
ficains battent tous les re
cords en fait d'avions pres-
que vides. Sur l’Atlantique
Nord, leurs compagnies aé-
riennes avaient une moyen-
ne de remplissage de moins
de 50 pour 100 alors que
toutes les compangies euro
péennes allant à New York
Ou en revenant avaient une
moyenne de 60 pour 100 et
plus. D'autre, part, les com
pagies aériennes américaines
ne transportent que pour
100 des passagers outre-at-
lantique, Air Canada à lui
seul en transporte 9.5 pour

100, le reste est embarqué
sur Air France, Alitalia,
KLM, Sabena, Lufthansa,
etc.
Là encore ce n’est pas

notre problème, non plus.
Le passager paye assez cher
u'il doit avoir du service.
&, le service durant les fê-
tes était pour le moins
pourri.

PANAN-CIRCUS
En voici quelques exem-

les: Jai connu moi-même
a “grande pagaille” en arri-
vant à l'aérogare de Panam,
à l'aéroport Kennedy. Je
partais pour la République
dominicaine. A 7 heures du
matin, c'était la ruée des
Dominicains et des Porto-
Ricains pour leur pays d'o-
rigine, ce n'est pas nouveau,
¢a se fait chaque année au
moment des fêtes. Ajoutez à
ça les autres Antillais, Cen-
tre- Américains et Sud-Amé-
ricains qui partent dans tou-
tes les directions des Antil-
les et du Sud, ça fait un
joli contingent de touristes
ui prennent les avions de
Panam qui a la troisième
flotte d'avions au monde:
29 Boeing 747. 88 Boeing
707, 24 ocing 727, aprés
TWA et American Airlines.
Mais il a le plus grand
nombre de jumbos jets avec
sa trentaine de Boeing 747.
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Mardi soir dernier,

quelque 500 membres de
l'Association des hom-
mes d’affaires et profes-
sionnels canadiens-ita-

{ liens participaient à un
diner en l'honneur de M.
Jean DiZazzo, maire de
St-Léonard qui avait été
désigné “personnalité de

{ l'année 1974” par cette
association, lusieurs
personnalités tant cana-
diennes que d'origine ita-

In lienne étaient de la fête;
* on a rencontré Mgr Ci-

michella, Mme Monique
Bégin, député de Saint-
Michel, Pietro Rizzuto,
président des Associa-
tions italiennes du Qué-
bec, Tony Marciano,
président de l'Association
des hommes d’affaires et

fessionnels canadiens-
italiens, Alfred Gagliardi,

| Grand vénérable de l’Or-

 
  
   

     

 

   

  

    
   
    

      

      
   
    

   
    

    
  
   
   

en français et en italien.
Alors quand on raconte
que les Italiens ne veu-
lent par parler français.
c’est pas toujours vrai.  

LES ITALIENS SE SONT
AMUSES EN FRANÇAIS!

 

de Dimanche-Matin; ce
dernier à participé à l’or-
ganisation de Pebli
de cette soirée.

dre des Fils d'Italie et Sur la photo du bas,
plusieurs autres. Encore Sur notre photo, dans M. Jean DiZarro, maire
une fois on s'est aperçu l’ordre habituel, Marc de St-Léonard et la per-
que nos canado-italiens  Chatelle, et Jacques sonnalité de l’année et
savent s'amuser entre eux Maher, adjoints à l’infor Son épouse ainsi que
et la fête fut un franc mation a Patric et au Tony Marciano, prési-
succès. À noter que tous Petit Journal, moi. dent de I’Association et
les orfteurs s’adressèrent méme.. et Bob Syracuse son épouse également.   

        
LA LANGUE DE
NOS TELEROMANS

Jécoutais distraitement l’autre soir une émission
de la série “les Berger” et je fus tout simplement
scandalisé de la langue que l’auteur, Marcel Marin
prétait à ses personnages. Les “bâtards”, les “maudi-
tes merdes” et quoi encore, je n'accepte pas ça à la
télévision ou à la radio. Les “moé pis toé” non plus
d’ailleurs. D'autant plus que “les Berger” est télédiffu-
sée à une heure où nos enfants ne sont pas couchés
et regardent forcément la télévision. Quand ma fille
me demanda ce que “bâtard” signifiait, je fus assez
pine de le lui expliquer. Je et de loin qu’on
ui montre un film d'amour, ou un bout de seinou un
bout de fesse à la place de ce langage qu’on lui sert.
Je suggère fortement à nos auteurs deparler une lan-
ue bien à nous, mais une langue châtiée qui ne nous
asse plus honte par ses jurons et ses expressions un
peu trop typiques.
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salaire

d'hiver, on

STATIONS-SERVICES
je pense od le ministère

2e
des : -services, On vient de hauge
horsire des mécaniciens, mais il faudr;

D'au-

3 se fais

Phusion appariede même be
Le hing.

près semblable. I + |
d'hiver, te joude 1’ ‘

LE GROS
BON SENS
DE RENÉ
LÉVESQUE
René Lévesque a fait

preuve de gros bon sens
et d’impartialité lorsqu'il
a déclaré que “Montréal
n'était pas responsable
des nouveaux coûts de
construction du dispositif
olympique, mais bien le
fédéral et l'inflation” Et
à ce stade, il se demande
comment honnêtement,
M. Trudeau peut conti-
nuer à refuser d’e:
de des Jeux de
76! ant à sa sugges
tion à I'effet que Québec
prenne les choses en
mains, elle est parfaite-
ment justifiée puisqu’en
in de compte ce sont les
contribuables québécois
ui devront payer la note
$200 millions ou plus.

Le maire Drapeau et M.
Rousseau, président du
COJO pourraient devenir
alors des consultants de
premiére instance

UN SLOGAN QUI
FAIT TRES BIEN

Encore une fois cette
année, les concepteurs en
publicité du canal 10 ont
trouvé un slogan pour
leur 14e anniversaire, à
la fois amusant et bien
vendeur. “Canaldissimo”
sera bientôt sur toutes
les lèvres des enfants à
l'école, qui sont, comme
le soulignait un profes-
seur ““intoxiqués par la
télévision” (mais il y a
pire intoxication). Je “dé:
plore cependant que la
direction des program-
Mmes, après nous avoir
“vendu la couleur” pen-
dant des années, se per-
mette de nous réfiler les
vendredis, samedis (et
souvent le dimanche) des
films en noir et blanc. Si
Télé-Métropole __Corp.
éprouvait des difficultés
de financement, on com-
prendrait. mais selon ce
qu'on sait, les finances se
portent très bien merci!

   

  

 

s'assurer que chaquestaionservice pose
08 méoanicien avec sos de créances.

il faucreit peut: ausei établir une échailoêtre
le service dépannage. Ainsi, lors
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  est évident q
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croisière,
:: Après le France qui vient d” ,

i voici que la Greek Line qui
aquebots depuis New York, soit le

inna-Maria et I'Olympia annonce que ses services
nt retirés. A toute fin pratique, la Greek Line

‘existe plus en Amérique. C'est
ssc des coûts de l'administration ces.
uebots en Amérique qu’un porte-parole officiel dé |

Line a fait part de cettenouvelle. Le prix du
ka hanssedes quisires en Grice “sont les

ipaux facteurs decette décision qui fera regretter
des Québécois les beaux jours passés sur ces

. Pour s’accorder une marge
À aurait fallu hausser

sa det-:

en invoquant ia
générale de

respectable des
Je prix du billet & ul"

le voyageur moyen qui s’enJeDoneses

UNE QUEBECOISE QUI
A PARLE AUX FRANGAIS
Nous sommes plutôt

habitués à recevoir les
plaintes des Français
venus s'installer au é

- bec, quoique le contraire
vient de se produire.
Denis Bombardier. une
jeune fille de Montréal
qui a passé les trois der-
niéres années dans les
gouloirs de la (élévision
Tançaise a écrit un livre,
“La voix de la France”,
dans lequel elle assène
une “râclée” à la chaine
de télévision française.
“Gâchis, manque d’auda-
ce, absence de libéralis-
me, anarchie bureaucrati-

que, auto-censure, instru-
ment du pouvoir officiel”
— tels sont quelques-uns
des compliments qu’elle
adresse à la télé françai-
se. Puis. Mlle Bombar-
dier ajoute que “la télévi-
sion est le miroir de la
France, clic refiéte bien
son conformisme et son
manque d’imagination”.
Le livre est édité chez
Robert Laffont et n’a pas
eu l’heur de plaire aux
Français, même si l’on
s'entend pour dire que
Denise parle bien d'une
chose qu’elle connaît à
‘ond.

LE NouvEAl PONTIFDELE™™
: Le journalisme chez
‘mous a vu défiler plu-
Pours pontifs dont l'in-
Maillidilité ne faisait au-

doute dans l’esprit
De chacun d'eux. Le der-
qeSori de Jasuit de

lupiter loge

à

l'enseigne
la Presse et Ü a pour

Guy Pinard qui
ble posséder, du

si l'on se fie à ses
épitresqui devien-

de sournoises cha-
contre le siaDra-

au et
ses. olympiques,

qualité de tout

   
   

 

MALGRÉ TOUT
Même si le Conseil de

Presse, suite à un dossier
préparé par le Syndicat
des Journalistes du Jour-
nal de Montréal, a
un jugement de blâme à
l'endroit de la chronique
de Maurice Côté, ce der-
nier vient d’être confirmé
dans ses fonctions par la
direction du journal... et
Maurice n’a pas perdu
un seulinstant le sourire.
Certains journalistes,

souligne Côté, pas tous,

 

’ prévoir. Malheureuer
ment, si des articles de’
Pinard pouvaient susciter
un certain intérêt
début, le lecteur le
maintenant moins au sé
rieux et il lui arrive
même d'être agagcé
l'acharaepent ar
nar t preuve '
ébranler le maire&
Montréal. Je convient:
que Drapeau puisse se;

mais il est La,
pensable que chacune de
ses décisions soit errôs

MAURICE CÔTÉ RESTE EN POSTE

loin de là, ont décidé
d'avoir ma peau; ils s’a-
perçoivent cependant que
je suis coriace. De plus
je n’ai pas de leçon à
tecevoir d'eux sur la fa
çon d'écire ma chroni-
que.” Il appert que des
journalistes du Journal
de Montréal songent à
instituer une enquête
leur tour justement sur le
Conseil Presse et ses
motivations dans le cas
de Maurice Côté.

   

 

 



 

 

 

 

   

 

24   A l'ère de l'informatique, on pouvait espérer que dans le
tout allait marché comme sur des roulettes. Malheureu:
devient une vraie pagaille dans les réservations et |
ligne.

Imaginez d'abord des
centaines de Dominicains et
de Porto-Ricains qui partent
chez eux en emportant avec
ux une partie des Etats-

nis.

Chaque Dominicain
partait avec une moyenne
de 100 à 200 Ib de baga
es chacun. Donc 3 à 5
ois plus qu'il n'est deman-
dé de le faire. Ces gens-la
payent un surplus, bien sir,
mais imaginez le temps qu'il
faut pour embarquer 5 fois
plus de bagages dans les
conteneurs. D'autre part, il
faut passer la fouille comme
dans tous les aéroports. De
plus, il y avait trop de
monde pour le Boeing 747
prévu à 8 heures du matin
pour Santo Domingo.

Encore heureux que Pa-
nam ait des avions à ne
plus savoir qu’en faire, j'ai
pu quand me embarquer
sur un Boeig 707 supplé-
mentaire.

A l'arrivée la pagaille
était indescriptible. Après
être parti avec une heure et
demi de retard, le Boeing
707 arrivait à Santo Do-
mingo alors qu'on commen-

 
   

ait seulement à débarquer
es conteneurs du Boeing
nr parti une heure plus
tot.

Imaginez plus de 600
personnes qui arrivent dans
une ile des Antilles avec la
rapidité des Antillais, le sty
le des douaniers domini-
cains, le plus stupide au
monde, qui fouillent vos
bagages comme pour y
chercher la moindre aiguille
et qui vous remettent des
valises dont ils ne rangent
même pas le contenu après
la fouille. Je n’ai pas pu rè-
cupérer mes valises avant le
luridi soir, trois jours après
et encore à la douane du
port où on transporte tout
ce qui traîne à l'aéroport.

De plus, une de mes valises
a été détériorée. Ca com-
mence toujours bien les
vacances et vous met de
bonne humeur, vous pouvez
me croire, ceux qui ont par-
tagé mes emm... et ceux qui
ont déja connu les
savent de quoi je parle.

ON $°Y FOUT
BU PUBLIC

Passons à Air France, ce

domaine des transports aériens,
sement, depuis quelques années, ça

affectation d'appareils sur telle où telle

n’est pas la moindre compa
gnie où règne la grande
pagaille. Plusieurs Cana-
diens y ont goûté à Fort de
France. par exemple. Une
Montréalaise avec ses deux
enfants, ainsi que 8 autres
personnes du Canada et des
tats-Unis, n'ont pu partir

la date prévue. Il y avait 11
personnes de trop sur le
voi. Première explication, on
aurait vendu soi-disant trop
de billets pour le vol. Vraie
explication: on ferait passer
par priorité les membres du
Club Méditerranée. de la
Martinique ou de la Guade-
loupe.

Il semble que ce soit une
ratique depuis des années
f Air France de changer les
listes de départ chaque fois
u'il faut caser des membres
u Club Méditerranée. Ain-

si, j'avais retenu une place
sur Air France en
de New York pour Puerto-
Vallarta, le 21 décembre
1974. J'avais fait des réser-
vations trois mois avant. Un
mois et demi avant de par-
tir. j'apprenais que l'avion
sur lequel j'avais retenu une
place était affecté aux
membres du Club Méditer-
ranée du Mexique. Je n’a-

Le trafic aérien est de lus en plus
contrôle des grands aéroports nord
l’embarquement et le débarquement des passagers et des

vais donc plus de place à
bord de cet avion, ni d’au-
tre car l’avion avait tout
simplement annulé pour les
passagers réguliers.

TROP DE
RÉSERVATIONS

OÙ GABEGIE? .
Revenons à Air France.

La grande pagaille régnait
aussi a hotel Méridien de
la Martinique où continuel-
lement arrivaient des gens
qui ne pouvaient avoir leur
chambre, car on aurait là
aussi pris trop de réserva-
tions. Une Montréalaise a
rencontré 5 personnes qui
ont dû aller se caser ail-
leurs, alors qu’elles avaient
bel et bien retenu leurs
chambres au Méridien. Mais
le plus fort, c’est un contin-
gent de plus de 100 Améri-
cains qui étaient en trop
pour cet hôtel. Impossible
de les caser, ça a fait un
scandale du tonnerre de
Dieu. L'affaire a été jus-
qu’au gouvernement fran
çais. Le préfet a dû faire

QUANTITE LIMITÉE

ouvrir un hôtel fermé pour
loger ces gens qui avaient
eux aussi réservé leurs
chambres. Puis on les a
transférés tout simplement
au Méridien de la Guade-
loupe. Et voilà.

A Air Canada, il y a eu
aussi une certaine pagaille.
Des gens ont dû a 10
heures un avion sans savoir
pourquoi ils attendaient et
sans même qu'on leur serve
un café et qu’on leur offre
au moins un sandwich. J'ai
pris un avion le 4 janvier
au soir, à New York, le vol
d’Air-Canada pour Mon-
tréal, à 19 heures OS (il est
parti plus tard à cause
d'une part de l'abondance
d'avions sur les aires de
dégagement attendant le feu
vert de la tour de contrôle
et d'autre part parce que
l'avion était au deux tiers
plein).

Or, quand j'ai télé-
phoné une heure avant le
départ, on m’a répondu qu
il ny, avait plus que des lis
tes d'attente pour l'avion de
19 heures et celui de 21
heures. J'ai pris mon billet
dix minutes avant le départ,

dense. On peut admirer le travail fait par les tours de
-américains, mais avec apparition des jumbos jets,

est de plus en plus long.

tous les gens en attente
étaient embarqués, il y avait
encore une trentaine de pla-
ces disponibles quand nous
avons décollé. Étai-ce des
places de gens qui avaient
raté leur avion? Je n'en sais
rien.

Les com ies aériennes
vont ; éevoir rectifier leur
politique. Surtout pour la
période des fêtes. n'est vrai
que depuis quelques années,
es touristes retenaient des

places sur plusieurs avions
voire un certain nombre sur
le même avion et les com-
pagnies perdaient des places
par Ja négligence de ces
pers à rappeler pour annu-
er.

 

Mais la pagaille de cet-
te année est impardonnable.
D'autant plus qu’il n’y avait
aucune tempête de neige,
sauf un arrêt de travail à
Dorval qui a perturbé pen-
dant deux jours l'aéroport et
encore pas entièrement. De
toute façon cet arrêt de tra-
vail n'avait rien à voir avec
la pagaille qui régnait à
New York à Panam, par
exemple, ou dans la façon
de faire de compagnies”
mentionnées plus haut.
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  COTESITaverdenrs
Lire Dimanche-Matin, c'est, bien sûr,

en tout premier lieu, se renseigner sur l’ac-
tualité de dernière heure au Québec, au
Canada et dans Je monde. Les événements
de la scène politique, tant provinciale que
fédérale, et fes faits divers se partagent la
vedette dans les premières pages. Le lec-
teur peut également trouver le compte ren-
du de l'action des tribunaux, le point de la
situation dans les conflits syndicaux et des
nouvelles économiques. Tous ces événe-
ments sont rapport s grâce à une équipe
de correspondants et commentés dans les
éditoriaux que signe Claude Lavergne. Le
sport occupe une place de choix dans Di-
manche-Matin. Les résultats des dernières
joutes sportives sont publiés, non sans ana-
yse! Nombre de chroniqueurs s'y consa-
crent dont Jacques Barrette, Jerry Trudel,
Claude Brière, Maurice Richard, Jean-
Pierre Roy, Rhéaume Brisebois, pour ne
nommer que ceux-là. Il y a aussi chronique
de Jacques Francoeur.

COCOserio
Lire Dimanche-Matin, c'est se rensei-

gner en se divertissant avec une lecture de
choix dans Perspectives-Dimanche et dans
le cahier “spectacles”.

Coccinelle... les enfants se I'arrachent!
Le Dimanche-Matin offre à ses lec-

teurs, à compter du 26 janvier, un nouveau
serviée, un cahier entièrement consacré
aux problèmes de la consommation. Cha-
que semaine, on pourra puiser dans ce
supplément une foule de renseignements
pratiques sur les produits et les services;
es mises en garde contre des pratiques

commerciales douteuses ou des annonces
publicitaires mensongères, et chose impor-
tante, le compte rendu des interventions
faites par Dimanche-Matin auprès des
commerçants, de dirigeants d'entreprises
ou d'organismes, au nom de consomma-
teurs lésés. On vous dira la vérité sur les
“garanties”.

TeresrdorsConsom
Une invitation toute spéciale est faite

aux lecteurs de Dimanche-Matin à soumet-
tre, par écrit, leurs problèmes liés à la
consommation, leurs demandes de rensei-

ements ou leurs suggestions. Les centres
’intérêt de ce cahier seront ceux des lec-

teurs de Dimanche-Matin dans la mesure
où le dialogue s'instaurera entre les con-
sommateurs et “CONSOMMACTION”.

Les secteurs touchés en priorité dans
CONSOMMACTION sont l'alimentation, le
transport, l'habitation, le crédit, la santé, le
vêtement, et d'autres secteurs qui seront
également abordés en fonction des événe-
ments. L'importance accordée à chacun
sera fonction des sommes dépensées par
les familles aux divers postes de leur bud-
et.

8 Le consommateur qui s’est laissé pren-
dre aux belles paroles d'un vendeur “à
pression”, le lecteur qui est aux prises avec
des gens peu soucieux de la qualité ou du
service aprés-vente, ou qui surprend un
annonceur en flagrant délit de ‘‘publicité
mensongère” peut faire appel dès mainte-
nant à CONSOMMACTION,

Consom
Dimanche-Matin, interviendra directe-

ment ou dirigera le lecteur vers des per-
sonnes qui l'aideront.

Le compte rendu des interventions de
Dimanche-Matin apparaîtra aussi long-
temps qu’une solution n'aura pas été ap-
portée aux problèmes du consommateur

jui aura fait appel aux services de CON-
OMMACTION.

Les demandes de renseignements se-
ront également publiées, afin d'informer, et.

  

  

 

      de mettre en garde d'autres lecteurs qui
Nas être pris par le sujet. 7

saaatetr:

“LARRY” LEDUC
Monsieur J.-Laurent (Lar
) Leduc, qui a oeuvré
ans le monde de la publi-

cité et de l’administration
pendant 38 ans, est décédé
vendredi matin à la suite
d’une crise cardiaque alors
Qu'il était en croisière avec
son épouse a bord du “Ma-
xime Gorki”.

Monsieur Leduc est né le
8 juin 1907 à Beauharnois.
Il à fait ses études à Beau-
harnois, puis au collège
Loyola. Il suivit ensuite des
cours en publicité à l'uni-
versité McGill et à l’univer-
sité Wertern, Ontario. Il
suivit aussi des cours en
administration et marke-
ting à l'Université de Mont-

Il entra au service de la
publicité du Petit Journal en
1935 et y occupa le poste
de directeur de la publicité
pendant 20 ans. Plus tard.

accéda à un poste ad
ministratif et fut nommépre-
sident au Ptit Journal, de
Photo-Journal et de Diman-
che-Dernière |Heure en
1968. II prit sa retraite à la
fin de 1973.

Laurent Leduc fut direc-
teur de la revue Commerre
et de l'Est Central Commer-
cial. Il était membre ‘de
l’Advertising and Sales
Club, de la Chambre de
commerce de Montréal et
du Québec, du club Saint-
Denis, du club Rotary, du
club Canadien et du club de
soif Islemere.

11 laisse dans le devil son
épouse, Gertrude, née Hea-
w ses trois fils, Pierre-An-
¢ et son épouse Louise

Raymond, Jean et son épou-
se, Louise Corbeil, et Guy
et son épouse, Marie-Marthe
Saucier, ainsi que trois pe-
tits-enfants, Caroline, Pierre-
Alexandre et Stéphanie.

Il laisse également dans
le deuil son frère René, ses
soeurs Mme Léopold
(Cécile) Poirier, sa soeur
Marcelle Leduc, Mme Char-
les (Madeleine) Leduc, Mme
Raymond (Pauline) Char-
land, Mille Jeanne Leduc,
Mme Yvon (Simone) Rien-
deau et Mme Guy (Lucette)
Mallette.

Des dons à l’Institut de
Cardiologie seraient appré-

—
KLEAR VISION

CONTACT LENS 66.
VERRES DE CONTACT
1110 suest, Ssinte-Cotharine

Suite 204, Mentréat

861-5424

EST DECEDE

 

 

 

LE JOURNAL DE LA QUEBECOISE MODERNE
Photo-Journal est à ls fine pointe de l'actualité artistique et féminine. Ses journalistes ex-
périmentés traitent des sujets du jour: les grands thèmes et les problèmes de la femme
moderne, disques, théôtre, cinéma, télévision, radio, livres, spectacles, etc. Connaissez les 

faits et gestes de vos artistes préférés et des femmes qui prennent la vedette en lisent Pho- 

HORLOGERIE-BIOUTERIE
Afécsie 0 lamanen Déphants gratos
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to-Journal chaque semaine.
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Une bicyclette contre une guitare... un troc qui a rapporté à Priscilla.

PRISCILL
Priscilla est un nom dont on parle de piano et le violon lors-

plus en plus dans le domaine de la chanson, qu'elle était plus jeune.C’est celui d'une jeune chanteuse de 22 ans, C'est tout

à

fait par ba-. sard qu'elle a appris laoriginaire de Chicoutimi, qui est venue faire guitare et a commencé à
carrière à Montréal il y a quatre ans. chanter. Elle n’avait en

; ; effet jamais pensé à seElle est auteur composi- lution et ln traduisent. Elle

|

lancer dans cette carrièreteur interprète et se situe compte toutefois tenter de

|

avant l’âge de 16 ans.elle-même dans le style de les rendre plus imaginatifs Elle a donné son pre-Gilles Valiquette, les Sé- mais elle à rester el-

|

mier spectacle pour leguin et Beau Dommage. le-méme, dans la vie “fun” avec un ami, à l'au-Elle a i son actif deux comme dans ses chansons.

|

ditorium de Chicoutimi45-tours et un microsillon,

|

C'est grâce à ln musi- devant 1000 personnes!enregistré le printemps que qu’elle s’est mise à Elle chantait à cette occa-dernier. Elle possède une rire des textes. Quand

|

sion des chansons de Bobexpérience de scène surtout elle compose, elle com- Dylan traduites par Hu-quise en faisant la pre- mence par trouver un air gues Aufray.
partie des spectacles et baragouine des paroles Pour Priscilla, sa carriè-de Jean-Pierre Ferland qui se placent d’elles- re com avant toutependant deux ans et pr même. Elle ne sait pas

—

Chose, lle y travaillesieurs seule dans écrire la musique mais re- beaucoup et né lales cégeps. Les étudiants tient facilement zes mélo- jamais. el ne la ligesont d'ailleurs son princi-  dies. Elle interprète à l’oc- pas tellement à l’avance.
pal public. casion les textes des au- Dans l'immédiat, elleat à ce que tres. ; désire surtout donner desClaude reran A Priscilla vient d'une spectacles. Elle adore don-

‘amille ne de talents ner des stemps, elle ne participe artistiques. Son père, mé- seit “Tiestorieane
m

lesquels elle atteint uneà son le de la iPlace Pr spectacl la re- intensité le.. traite, a toujours peint et Elle établit une sorte dePriscilla considère son écrit” Sa ere quoique complicité avec sonmicrosillon comme une p'ayant jamais fait carrié-
son re, chante avec une très times parce qu'elle s"Elle en a écrit les chan- belle voix. Deux de ses raconte.”“Mais,explique-tsons avant l'âge de 1B soeurs sont comédiennes. elle, les gens sont égale-ans, alors qu'elle Guat Louise Portal, surtout ment contents d'entendreetd'ail Saguenay. Y connue à la télévision et

|

mon timbre de voix, deit ailleurs a c au cinéma et Pauline La-  m'entendre parler”. Alorsfe” Daly du Jeune

|

pointe, sa jumelle, au théb-

|

elle leur parle de ce qu'elleOlle im du sBarme w na de Priscilla "ST 8 moment présentThs de ses ps et de paren scilla ou de la chanson =

 

  

Ses chansons sont Paie

 calme. ne se sont jamais vient. Elie ne prévoit
*"Ses chansons sont auto à carrièrenià cel ede maisce quelle leur dire
biographiques, elles sont dial oe roepfami. Priscilia considére cha-
l’expression de sentiments

 

   

 bl ) d Ja spectacle comme un
qu’elle a déjà éprouvés. teur tai veloppement de » Celui de les  

talent ue. de | 3 Douce et secrète, PriscillSes textes suivent son évo- Priscilla a appris le Sefais réagir lepublieoù ses amis. la fait confiance à le vie et à

selon sa réaction, je lui
donne ce que je pense
qu'il veut” souligne-t-elle.
Wma a realist |il ya

quelque temps qu'elle avait
tendance a esliger 3a gui-
tare spectacle. “Je n'ex-
ploite pas assez mon in-
strument et c'est un côté
de moi que les gens ne
connaissent pas”. Eile a
donc commencé à jouer de
la guitare électrique et est
devenu le quatrième musi-
cien de son groupe. Celui-
ci est composé de trois
musiciens. Michel Gagnon,
son pianiste, s’occu -
lement de la direction
musicale,

Priscilla, comme beau-
coup de chanteuses et de
comédiennes, est assez
timide et secrète. Elle con-
state cependant qu’elle se
dégéne de plus en plus.
“J'écoute, je regarde et
j'attends que les gens vien-
nent vers moi. Mais ça ne
m'empêche pas de rencon-
trer ceux qui m'intéres-
sent”. Elle peut passer

moments de solitu-

wi vie È rere ne
ui a pas fait re le

de In campagne. Elle
regrette de ne pas avoir le
temps de faire du sport,
pour son et pour sa
santétd léquelle elleaa:
cl ucoup d’importan-
ce. Elle a ailleurs été
monitrice de ski au Sague-

nyais si le travail c'est
le santé, Priscilla n'éprou-
vera jamais de difficultés
de ce côté-là. Le travail,
en ce qui concerne sa car-
rière, ne la rebute pas et
cela, combiné à son talent,
lui ouvrira sûrement bien
des portes...   
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qui à fait 13 morts et
constitué le plus grand

meurtre colleotif jamais
commis en Amérique du

Nord. Le massacre de la St
Valentin qui rendit Chicage

célèbre à l’époque de la
prohibition n'avait à
six morts. ll y out
merts au Blu

dans le Foyer
de Notre-Dame-du-Lac,
mais il s'agissait plutôt

d'accident que de meurtre
freidomont accompli.

 

  

Nous allons donc briève-
ment résumer les faits. Peu
après onze heures lundi soir
un commando vengeur se
présente au Gargantua, rue
Beaubien entre Garnier et
Delaroche. Comment arrive-
til? Peut-être dans le véhi-
cule du chauffeur de taxi
Pigeon qui venait de passer
la soirée à Blue Bonnets.
Dans l'établissement, ou-

tre le commando il y a 12
ou 13 personnes selon que
le chauffeur de taxi est ou
n’est pas avec eux.

Ils abattent immédiate-
ment le gérant Réjent Fortin
d’une balle dans le dos.
Probablement que Jacques
Lamarche veut se porter à
son secours et il est effleuré
d’une balle.

Puis on ouvre le placard
où est enfermé la bière et
on force tous les gens à y
entrer ainsi qu'à emporter le
cadavre de Fortin.

11 s’agit d’une pièce de
six par fuit qui servait au-
trefois de réfrigérateur alors
qu'on servait des repas au
argantua. On avait conser-

vé la même porte solide.
Mais par précaution les

meurtriers poussent le “juke-
box” devant la porte.

Hs ont en main la clef de
l'établissement. Vont-ils bar-
rer la porte immédiatement
à l’avant avant de revenir

de l'essence et met-
tre le feu ou font-ils le con-
traire? On ne le sait pas
pour le moment. S’ils ver-
rouillent la porte avant de
mettre le feu ils fuient par
l'arrière. Sinon ils sortent
par l'avant. Il serait logique
que ces hommes qui pren-
nent la peine d’éliminier
tous les témoins ne prennent
pa la chance d'être vus à

sortie.
Un peu après minuit les

pompiers. sont alertés. Ils

[

 

Tot mardi matin, deux policiers en uniforme montaient la garde à la porte du Gargantua,
tandis que les détectives de l’escouade du crime contre In personne procédaient à des re-
cherches à l’intérieur.

LA

LE PLUS IMPORTANT
MEURTRE COLLECTIF
JAMAIS COMMIS EN

AMERIQUE
DU NORD...
 

Par Jean-Guy Pinel collaboration spéciale

sont surpris de voir l’éta-
blissement fermé si tôt. Le
Gargantua demeurait ouvert
même jusqu'à 3 h am.

On tente d'entrer mais la
fumée est très forte. Ce
n’est que vers 2 h 30 qu’on

réussit à y pénétrer sans se
douter du drame qui s'est

En ouvrant le placard à
bière, pour une simple ins-
pection ils découvrent les 13
corps sans vie, empilés les
uns sur les autres. “C'est

une scène d'horreur qu’on
ne croirait voir qu'au ciné-
ma” nous diront les pre-
miers témoins de ce drame
horrible”.

Et voilà 12 innocents ont
payé de leurs crimes d’un

 

   

   
  {DU

GARGanTUA"
12 INNOCENTS

| ONT PAYE POUR

FORTIN

C’est ‘parce que Ré-
gent Fortin, gérant du

- Gargantua était considéré
dans le milieu comme un
“stool”, qu’aurait eu lieu
la tuerie la plus horrible
des annales criminelles
de l’Amérique du Nord.
Treize personnes devaient
périr dans ce carnage
dont onze succombant à
l’asphyxie, enfermées
dans un ex-réfrigérateur
à viande, pendant que le
club brilait.
On est porté à mêler

Richard Blass à toutes
les sauces depuis son
évasion. E gomme dans
le passé le Gargantua a
été associé à ses histoires
on avait vite sauter à la
conclusion que ce massa-
ere était l’oeuvre de
Blass. C’est mal le con-
naître. Blass aurait tué
ceux qu'il désirait tuer,
mais aurait laissé les
autres tranquilles.

“LESTOOL> |
ae BE

Régent Fortin: c’est lui
qu on voulait abattre et
il a entrainé bien malgré
lui 12 autres personnes
vers une mort horrible.

et avait pris soin de
changer le personnel qui
se trouvait dans l’établis-
sement ce soir-là du
double meurtre.

Et c’est ainsi que
Régent Fortin, 43 ans, se
retrouve gérant du Gar-
pantus. Il gérait jusque
à le “Boudoir”, un autre
bar salon de M. Beau-
dry, situé rue Saint-De-
nis.

HE RICHARD LE GERANT DU
GARGANTUAÉTAIT “MARQUÉ”

Et puis, Blass n’avait
aucun mobile de se ren-
dre à cet endroit dans la
soirée de lundi 20 jan-
vier. On a motivé une
visite de Blass par la
présence de témoins gê-
nants pour le meurtre
commis en octobre der-
nier où Raymond Laurin,
et Roger Lévesques
étaient froidement abat-
tus dans le même établis-
sement.

Cette première fois
Blass avait un mobile,
Lévesque était le gérant
de l'établissement le 21
novembre 1968, lorsque
Blass fut arrêté dans ce
même bar et il avait tou-
jours pensé que c'était

vesque qui avait télé-
phoné aux policiers et lui
avait rs, conséquent fait
faire la prison. D'ail-
leurs, les meurtriers de
Lévesque et Laurin
avaient déclaré sur les
lieux des crimes: “C’est
à cause de toi mon chien
que j'ai fait du temps”.

Mais le propriétaire
Jos Beaudry qui possède
d’ailleurs plusieurs bars-
salons du genreer
également à la J bilité
d'un retour Blass
pour éliminer les témoins

Mobile

Si on fouille quelque
peu dans la vie de Fortin
on s'aperçoit cependant
que contre lui les mobi-
les d'attentat ne man-
quent pas.

Fortin avait tout d’a-
bord commencé sa car-
rière dans la police de
Montréal, I} était “mo-
tard”, Il fut limmogé
pour une raison qu'on
n’a pas précisée.

Puis on le retrouve
chauffeur de taxi SOS et
gérant de club. I! parle
aucoup et très fort,

surtout lorsqu'il est en
boisson. Sa phrase favo-
rite est: “Lorsque je suis
2 n'y a pas de trou-

Mais ce n’est pas le
trouble qui manque
quand il est là. Dans le
milieu on l’appelle le
“stool”; il parle trop.

Gérant du Manoir
Poissant, rue Rosemont,
dont le propriétaire est
d’ailleurs son beau-frère,
il est à plusieurs reprises
assailli & coups de chai-
se.
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(MADAME, NOUS AVONS PENSE A VOUS)

UNE COLLECTION INDISPENSABLE
DE RECUEILS DE 100 PAGES -CHACUN

À PRIX POPULAIRE
 

les bonnes
recettes

de

Germaine Gloutnez
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de l'art
culinaire

la solution

à vos
problèmes
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Lundi à AU 2 MARS
dimanche "COMÉDIE MUSICALE

8

heures pm. “Fest marier TH-Piarre” 23 MARS
me avec LALONDE-LATULIPPE 60S
n— CLAIRETTE — MICHEL NOEL — DANY AUBÉ

|

Et
ROBERT DESROCHES — GILLES MORNEAU

CHORÉGRAPHIE: JOHN KELLY
ORCHESTRE sous ia DIRECTION: CLAUDE ROGEN
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La pours’installe à
les caids, petits of

le fou de l’actier
Quant à Blass qui

d

   par les cautionne
prisons. “Qu’il ce/
En attendant, la p
la deuxième en AA

Il y a 20 ans, soit en 1954
il y eut 21 meurtres au Québec
ce qui fut considéré comme un
chiffre record. Dix ans plus
tard on en relevait 47 et ur
autre record était atteint. Une
autre marque était enregistré
dans ce domaine, l’an dernier
alors qu'on relevait 134 meur-
tres. Un chiffre qu’on croyait
sans précédent.

Mais l’année 1975 ne comp-
te que 22 jours et on a déjà
dépassé le total annuel des
années ‘50.
On est encore loin avec nos

33 meurtres de la moyenne de
près de 3 meurtres par jour
commis l’an dernier à Detroit
mais si cette fréquence de près
de deux meurtres par jour
commis depuis le début de
l’année se maintient, Montréa
est en voie de devenir une ca.
pitale du crime de l’Amérique
du Nord. ’

Une place où nous nous si
tuons premier depuis quelque:
années c’est dans le domaine
des meurtres collectifs. Il y eui
ce coup de 38 au Blue Bird
alors que trois jeunes gens
expulsés sont revenus mettre le
feu à l’établissement et causer
la mort de 38. personnes. Pui:
à la fin de 1974, deux voleurs
tuaient cinq personnes dan:
une maison de St-Joseph-du-
Lac. Et on arrive avec ce
meurtre cotlectif prémédité le
plus sanglant jamais connu er
Amérique du Nord, Même s
l'année est jeune il serait utile
de faire le point et de faire !:
liste des drames qui ont mar
qué je début de l’année.

Le premier

Le premier meurtre de l’an
née au Québec s’est produit i
Saint-Jean-d'Iberville, Dew
hommes saouls se sont rencon
trés dans la nuit du Jour de
l'An. L'un à invité l’autre che:
lui. M y eut dispute et troi:
coups de feu ont été tirés. L:
victime, un homme soigné pou
maladie mentale, Louis-Philippe
Lasnier, père de trois enfants
La potice détient Marcel Dupre
en rapport avec ce meurtre.

Séparation
Parce qu’il ne pouvait ac
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Le vétoment ne date pas d'hier: il parait que nes

 

nis on usèrent pou après lour
arrivée dans le paradis terrestre. Ge qui reste
naturelle:
furen
comme se doit.

Les premiers vêtements
portés par l’homme prove-
naient sans contredit de
dépouilles d'animaux sauva-
ges divers; plus tard, de
peaux d’animaux domesti-
ques. Ce n'est que des siè-
cles et des siècles après l’a-
vènement de l’homo sapiens
que les descendants de ce-
lui-ci eurent l’heureuse idée
un jour d'explorer la possi-
bilité de se confectionner
des vêtements en faisant
appel au règne végétal.
L'homme avait auparavant
trouvé le moyen de transfor-
mer la laine de diverses
bêtes en vêtements rudimen-
taires le protégeant surtout
contre le froid et la pluie.

Et qui dit vêtement parle
forcément de mode, terme
qui découle de modus ou
manière. On dit avec justes-
se de la mode que c’est un
usage passager, surtout au
chapitre vestimentaire. Les
maris et parents appelés à
solder de nombreuses factu-
res jureront que la mode est
surtout. transitoire.

Pour nous nord-améri-
cains (tout comme pour les
européens) mode est rigou-
reusement synonyme d'ha-
billement. Disons sans mé-
chanceté que de tout temps,
la femme a été beaucoup
plus susceptible que l'hom-
me aux changements vesti-
mentaires de toutes sortes.
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t à confirmer, car teus les historiens
tureloment postérieurs à Adam et Eve,

On retrouve ce phénomène
tant en occident qu'en
orient, chez les Blancs que
chez les Jaunes, les Noirs et
même les Indiens et les
Esquimaux, note le savant
anglais M. Ashlev qui s'est

LE VETEMENT A TRAVERS LES AGES
LA MODE EXISTE
CHEZ TOUTES LES RACES
livré pendant des décennies
à de brillantes études sur le
comportement humain de-
puis les débuts de l’univers.

Chaque civilisation a ins-
piré une manière immuable
de vêtements, lit-on dans le
dictionnaire encyclopédique
Larousse. Il s'agissait plutôt
de styles, la mode demeu-
rant attachée aux transfor-
mations de bréve durée,
plus spécialement de nos
jours. Ce n’est d'ailleurs
qu’à partir du Moyen Age
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   Les Esquimaux ont une mode bien à eux, une mode belle
mais surtout confortable et adaptée au climat du grand
nord. Si les belles de notre nord leurs fourrures en-
dedans, c’est que la fourrure fait ainsi office d'isolant et les
protège mieux contre le froid.

Centre de Fusion

 

Les 3 facettes d’une réussite complète
Hs’agit bien du méme homme

 

sur les 3 photos

   
Capillair€ du Canada “Ltée

Spériatistos en remplacement naturel de cheveux

1440 ouest, rue Ste-Catherine, suite 607

Richord Audet 866- 1 1 38 Daniel Roméro

La mode obéit aussi bien à des impératifs sociaux et cultu-
rels que climatiques. Ainsi, le madras, coiffure formée d'un
foulard enturbannée, indique, selon qu'il a une, deux ou
trois pointes, si celle qui est libre,qui leporte amoureuse ou

__

“Je voulais bien me faire
poser des cheveux, mais
pas n'importe quoi, déclare
cet homme d'affaires visi-
blement rajeuni, Je cher-
chais une technique per-
manente, solide. conforta-
ble et esthétiquement par-
faite. Je me suis rendu au
CENTRE DE FUSION CA-
PILLAIRE et j'ai trouvé
exactement ce que je cher-
chais. Je vous conseille
d'en faire aurant”

qu'on tenta de véritables
efforts (à Florence, à Venise
et à Moscou, avant Paris)
pour embellir vraiment les

ts masculins et fémi-
nins. On tenait de plus en
plus au raffinement, à la
variété des teintes, aussi à
celle des coupes, qui étaient
tous passablement uniformes
et plutôt ternes jusque là.

LES PREMIÈRES
CORPORATIONS

C’est vers 1320 que na-
quirent en France les pre-
mières corporations dites de
Vhabillement. Elles regrou-
paient les tailleurs, les mo-
distes, les pourpointiers et
les doubletiers au début,
mais leur cercle devait s’é-
largir avec les siècles.

C'est surtout pendant la
Renaissance, tant en Italie
qu'en France et dans divers
royaumes d'Europe centrale,
que la mode connut un
prodigieux essor. Malheureu-
sement, on a guère retenu
les noms des grands coutu-
riers de l’époque, mais leurs
splendides oeuvres ont été
immortalisées, Dieu merci,
par les grands peintres de
cette merveilleuse ère. En
Hollande, il faut retenir le
nom de Rembrandt et en
Grande-Bretagne, celui de
Gainsborough, dont les ta-
bleaux commandent un prix
d'or lorsqu'on les offre en
vente à l’occasion.

Sous le règne de Louis
XiV, la mode vestimentaire
française s'impose de plus
en plus partout en Europe.
La coupe, les tissus et les
accessoires (souvent réalisés
à partir de pierres précieu-
ses et de métaux précieux
finement travaillés comme
Vor et l’argent) amènent les
grands seigneurs du Vieux
Continent à faire de Paris
leur point de ralliement ves-
timentaire annuel. Les tissus
viennent parfois de très loin,
comme de la Chine impéria-
le, du royaume du Siam
(devenu la Thailande), voire
même du Japon. Après la
découverte de l'Amérique,
on importe de plus en plus
des peaux d'animaux sauva-
ges commandant de forts
prix comme la marte, le
castor, l'alpaca, le lama etc.

Ce n'est toutefois que
vers la fin du tBe siècle,
soit trois siècles après l’in-
vention de l'imprimerie
moderne par Gutenberg,
Qu'on vit apparaître le pre-
mier magazine consacré ex-
clusivement à la mode vesti-
mentaire. Le Cabinet des
modes vit le jour à Paris en
1785; il devait être bientôt
suivi de English Fashion, de
Londres et d’un périodique
américain im à Phila-
delphie (disparu au milieu
des années vingt).
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Ce quiest accepté dans un pays nel’est pas nécessairement dans un autre:
. Montréal?

+

  
Un autre exemple d'une mode due d’abord à des conditions climatiques: les Bédouins por-
tent des vêtements amples de laine souple ainsi que des turbans pour échapper, eux, aux
rigueurs du soleil. Tis portent de la laine pour In même raison que leur boisson favorite est
du thé très chaud et très aromatisé: pour lutter contre la chaleur.

 
NOUVELLE PAGE
D'HISTOIRE

L'avènement de l’ere in-
dustrielle en Angleterre. de-
vait provoquer de profondes
transformations dans l’art
de la fabrication du vête-
ment. Tel tissu qui com-
mandait un prix fou hier et
qui ne pouvait être acquis
que par les gens aisés deve-
nait du jour au lendemain à
la portée de tous, vu l’arri-
vée de la mécanisation de
l’industrie du textile. Com-
me les inventions pratiques
se multipliaient des deux
côtés de l’Atlantique et que
les prix de revient s’abais-
saient constamment, il fal-
lait trouver de nouveaux
débouchés. C’est à ir de
cette époque que la mode
jusqu'alors plutôt immuable
devenait fort changeante (et
par trop Capricieuse, au
godt des maris et amants
ui en À nt les frais
levés). Les génies de l’in-

dustrie avaient trouvé une
façon très rentable de mous-
ser le commerce. Avec l’ad-
jonction mille epun
moyens publicita uis
le début du 20e siècle, la
mode n’a jamais été aussi

remptoire que ‘de nos
urs.
C’est là un champ de

l’activité humaine où lesimaginatif

PorReioy rapid
de s'imposer à l’univers. à

   

obliger le genre humain
habitant les pays industrali-
sés à tenir compte de leurs
diktats. Et cela est vrai,
même en pleine période de
bouleversements sociaux et
politiques de toutes sortes.
Qu'on se souvienne un in-
stant de la mode nettement
ridiculelancée par je In
croy| après la chute
Louis XVI, à laquelle mode
succéda celle du Premier
Empire une fois que le si-
gnor Buonaparte fut monté
sur le trône des Français.
Un autre exemple: les

pays alliés sont en puerre
ensive contre l’axe Rome-

Berlin-Tokio & compter de
septembre 1939. Partout en
Europe, c'est la tuerie mon-
stre. En Amérique, naît à la
même époque la mode dite
du “zoot suit”. Elle se pro-
age comme un feu de

Prousse en pleine Afrique
équatoriale un jour de cha-
leur torride. Les américains,
qui donnent un coup de
main militaire de façon
clandestine à la France et à
la Grande-Bretagne tout en
se ant à une attaque
japonaise, songent dès 1940
i rationner les vétements et
les chaussures. Cependant,
même si le tissu devient
rare et plutôt dispendieux,
on en trouve en quantités
suffisantes i
magasins mercerie pour
hommes de vestons aux
épaules très larges et tom-

bant parfois à la hauteur du
genou; quant aux pantalons
au bas très étroits, et au
sommet arrivant parfois à la
hauteur de la cage thoraci-
que, ils s’enlèvent comme de
petits pains chauds. On
devait assister au renouvel-
lement d’une autre expérien-
ce du genre, typiquement
nord-américaine, vers la fin
des années soixante. Les
vêtements en serge de Ni-
mes, que les depps
s'empressérent de ser
Sen", envahissaient d’a-
bord le marché nord-améri-
cain grâce à une savante et
tapageuse publicité de la
part du manufacturier Levi.
Aujourd’hui, tout le monde
connaît la signification du
terme “Levi's” qu'on pro-
nonce li-vaye. On l’associe
immédiatement à tout vête-
ment à fini rude, ordinaire-
ment de teinte bleue et d’ap-
parence très délavée. Non
seulement sa popularité est-
elle assurée par des centai-
nes de millions d'enfants et
d'adolescents aux quatre
coins de l'univers, mais elle
est également soutenue par
des millions de jeunes adul-
tes et de gens d'âge mûr
désireux de proclamer leur
non-conformisme tout en
portant des vêtements qui
disent-ils, leur permettent
d’être parfaitement à l'aise
en tout temps, et acceptés
de tous sans distinction de
sexe, d’âge et de culture.

  
  

    
 

 

vous souvenez-vous du scandale provoqué per les danseuses eux seins nus des Ballets africains &

SUR MESURE.
En tissus 100% laine, polyesteret laine
ou complets légers pourl'été prochain. |

Ord. jusqu'à $200

5138
Veston et pantalon seulement. Veste $24 en sus.
* Léger supplément pourfortes tailles, 47 à 62.

Ou venez choisirparmi notre sélection de

complets prêts à porter
Tailles 30 à 46

Ord. jusqu'à8130

©Léger supplémentpour retouche sue cos apdaions.
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Une industrie fort rentable pour le Québec est
eertes celle du vétement. Gotie affirmation est de
M. Lazar Peters, directeur exécutif de ln Guilde
montréalaise des mannfacturiers de vêtements
de sport oi autres.

Aux derniers chiffres, on
compte quelque 87,000 ci-
toyens qui vivent directe-
ment de cette industrie à
travers le Canada, dont
de 70 p. 100 oeuvrent dans
la Belle Province. A cela
s'ajoutent 450,000 autres
individus qui tirent leur
principal revenu annuel de
notre industrie, soit comme
propriétaires de diverses
usines, soit comme
tants commerciaux, comme
commis et vendeuses dans
les magasins, etc… ajoute
notre interlocuteur qui à lui-
même débuté confme cou-
peur à l’âge de 17 ans pour
ensuite gravir chacun des
échelons conduisant à son

La valeur globale de la
production vestimentaire
canadienne sous toutes ses
formes a atteint deux mil-
liards et demi de dollars en
1974; la part du Québec
atteignit plus d’un milliard
cinq cent millions de dol-
lars. “Tout comme les pâtes
et papier et le tourisme, l’in-

du vêtement est une
source de revenus fort ap-
préciable spour le Québec,”

. PetersPen‘dénombre dans le

grand Montréal plus de
1,250 manufacturiers de
vêtements; le total à travers
le Québec tout entier s’élève
aux alentours des 1,800 en
ce commencement de 1975.
Jadis, cette industrie était
plutôt à caractère saison-
nier, mais diverses modifica-
tions apportées aux horaires
de production permettent
d'y trouver du travail à la
longueur d'année depuis
lus d'une décennie. M.

ajoute que la clause
de l’indexation des salaires
au coût de la vie était
ad à Montréal dès
1952, soit bien avant qu'on
revendique parcil avantage
dans le reste de l’industrie -
chez nous. Une autre inno-
vation des manufacturiers
de vêtements au Québec: à
travail égal, salaire égai tant
chez les hommes que les
femmes, En Bteutrép
maine travail est i
sur 33 heures et demic dans
le grand Montréal comme
ailleurs au Québec.

D'UN RENDEMENT
SUPÉRIEUR

Les membres de divers
corps de métiers de l’indus-
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Un nouvel immeuble dominant le ciel montréalais à l'intersection très achalandé

LE VETEMENT: UNE IMPORTANTE
SOURCEDE REVENUS POUR LE

St-Denis-
boulevard Rosemont: le centre de la mode, qui compte une douzaine d'étages et loge plu-
sieurs des métiers de l’industrie du vêtement.

trie du vêtement, comme les
pressicrs par exemple, sont
rémunérés aumorceau tan-
dis que les coupeurs tou-
chent un salaire horaire
bien défini par décret
M. Peters souligne que

l’industrie québecoise du
vêtement a pu s'implanter
ici puis progresser rapide-
ment, grâce à des normes
de productivité propices à
un rendement élevé. Pour
commencer, on a recours à
la main-d'oeuvre stable et
qualifiée de même qu’à la
machinerie la plus moderne
possible. Ensuite, on voit
constammenz à ce que la

uction scrupu-
leusement aux exigences de
la mode. La qualité doit
toujours être uniformément
élevée parce qu'une fois

l’on a créé la , on
absolument à ce que la

clientèle satisfaite se mani-
feste souvent. On voit aussi
à être très compétitif en

ière de prix et de choix
de marchandise. “Il le faut
absolument, car la concur-
rence nationale comme
étrangère est constante et
vive” rappelle M. Peters.

“La mode est en constan-
te évolution, ce qui provo-
que de nombreuses exigen-
ces auxquelles il faut faire
face sans relâche. Comme
la production canadienne de
matière première et semi-
ouvrée est forcément res-
treinte vu notre faible popu-
lation répartie sur un im-
mense territoire, il faut donc
faire appel à des sources
d'approvisionnement étran-
sires, C'est In clientèle qui
y tient, car c'est elle qui

ine le succès ou l’é-
chec de toute mode, enchai-
ne notre interlocuteur.

IMPLANTATION |
À L'INTÉRIEUR

De nos jours, l’industrie
québecoise du vêtement
n'est plus concentrée exclu-

à Montréal et à
On trouve aujourd-

ui des manufactures un

+

   
partout. C'est ainsi qu’à

-Marc-des-Carrières, il
est une qui fournit du tra-
vail à 150 femmes et jeunes
filles. On en a aussi implan-
té dans divers centres de la
Beauce, région de l'Estrie
dont la opole est St-
Georges, qui possède une
couple d'usines de textile
depuis bien des années. Une
autre a vu naissance enGaspésie, si

signale
M. Peters. On en trouve
aussi de plus en plus sur la
Rive sud, comme à Lon-
Bueuil, de même qu’à Iber-
ville, dans les Laurentides,
etc...

A Montréal même, on
constate un déplacement
graduel et inexorable des
manufactures et usines de-
puis le coeur de ia métropo-
le vers le nord, le nord-est

et le nord-ouest. La rue
Chabanel, artère est-ouest
au nord du boulevard Mé-
tropolitain, qui part du
levard St-Laurent et se ter-
mine aux voies du Pacifique
Canadien, les rues St-Denis,
McGuire et Bernard, de
même que le boulevard St-
Laurent, ainsi que le boule-
vard St-Michel et la rue
d’Iberville, comptent au-
jourdhui de très nombreux

ssements qui logeaient
jusqu’à ces dernières années
dans le centre-ville, comme
sur le boulevard Dorchester,
les rues Sherbrooke, Ayl-
mer. Union et Bleury.

LES EXPORTATIONS
CANADIENNES

L'industrie canadienne du
vêtement sport et ordinaire

L'un des artisans du succès de l’industrie du êtemen:le od Montréal est M. Lazar Peters, secrétaire adminietr
bes et de vitements

montréalaiss des manufacturiers de ro-
profisslonnel § T'ige 17 ame."buts dans ce milieu

TPTRnée. €

 

exporte certes.à l'étranger,
surtout aux Etats-Unis, mais
elle aimerait bien prendre
ied fermement au sein de
a Communau ique
européenne de mémique
Japon, poursuit M. Peters.
L’an dernier, le volume des
exportations canadiennes,
principalement vers les
USA,s'est situé à $125 mil-
lions. On entend faire mieux
en 1975, malgré le ralentis-
sement général des affaires
dans le monde enzier. On
croit qu’il sera néanmoins
possible d’accroitre les en-
vois vers le Danemark et la
Suède en particulier, où les
vêtements canadiens de prix
sont très appréciés et re-
cherchés des élégants des
deux sexes.

Sans les mesures écono-
miques à caractère restrictif
adoptées par l’ex-président
Richard Nixon, les exporta-
tions canadiennes aux USA
seraient beaucoup meilleu-
res, note encore notre inter-
locuteur qui croit que le
président Ford sera plus
conciliant que son
seur à la Maison Blanche.

Dans le monde canadien
du vêtement, on est unani-
me à reprocher à Ottawa
son indifférence chronique
vis à vis l'entrée presqu’à
pleines portes d'une foule de
produits textiles de faible ou
moyenne qualité. Il s’agit là
non pes de matières premiè-
res mais de vêtements com-
plètement ouvrés, faits par
une main-d'oeuvre très pau-
vrement rémunérée. On juge
tout à fait inadmissible que
le Canada laisse entrer chez
lui divers tissus produits en
quantités plus ou moins
considérables chez nous, ce
Qui se trouve à priver des
milliers de nos compatriotes
d'un emploi stable. “Il est
vrai que nous exportons
notre production dans une
certaine mesure, mais celle-
ci est beaucoup plus faible
que le volume des im; -
tions, surtout celles d’Extrê-
me-Orient,” disent les porte-
parole de l’industrie du vête-
ment qui n’en continuent
pas moins d'envisager l’ave-
nir avec confiance. Com-
ment cela? D'abord parce
que les Canadiens sont de
plus en plus conscients de
la nécessité d'être vêtus
avec recherche et d’autre
art, parce que notre popu-
ation augmente constam-
ment. De plus, le fini et la
ualité du “made in Cana-
a” sont deux faits concrets

de nature à aider notre pays
à accroître encore plus pen-
dant les années à venir ses
expéditions commerciales,
industrielles et autres à l’é-
tranger, ce qui nous assure-
ra d'importantes rentrées de
devises permettant d'équili-
brer notre commerce inter-
national.
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Comment aimez-vous un

homme?

“Je recherche d’abord la
maturité. Récemment je me suis
rendu compte que la maturité
n'avait rien à faire avec l’âge.
J'ai connu un homme de 40 ans
qui avait très peu de maturité,
et quelque temps après j'ai ren-
contré un homme de 23 ans qui
avait beaucoup plus d’ en-
ce. L'homme que je recherche
devra être débrouillard tout en
étant délicat. II deviendra mon
guide dans la vie”.

Aimez-vous les bijoux ?

J'aime surtout l’or. Les col-
fiers. les bracelets, mais pas les

LAM
le magazine érotique du Petit Journal

boucles d'oreille car je les perd
tout le temps”.

Le mariage vous intéresse ?
“Oui, quand j'aurai trouvée

l’homme dems vie. Il sera le
“pacha” et sa servante tou-
te dévouée..”

Votez-vous ?
“Non, je me dis que fro

vaut pas la peine et qu’il ps
inutile d'espérer dans nos hom-
mes politiques actuels. L’infla-
tion me fait peur ainsi qué la
crise économique actuelle,

Suivez-vous la mode ?
“Je suis conventionnel en ce

qui concerne la mode. J'adore
les belles fourrures, et les belles
robes de soirée.     
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[\ Lafille del'amour

JENNY
ELLE NE VIT QUE POUR LAMOUR

‘ Res,ww

   

 

Boyea
Jenny aime l’amour et
est toujours en quête de
l’homme de sa vie. Ce
quelle recherche le plus

un homme, c’est Ia

Elle a 21 ans, et mal-
gré plusieurs chagrins
d'amour elle dit qu’elle
ne veut vivre que pour
l’amour. Elle à un physi-
jue à faire rêver; 34, 24,
i Elle se dit petite (5
pieds 3”) et c’est peut-

re pour cette raison
qu’elle a un faible pour
les assez grands.
Elie est libre et est tou-
jours en quête de l’hom-
me de sa vie. Elle est
sentimentale et si elle
rencontre le grand
amour, elle se dit prête à
une fidélité à toute

ve.
Elle se passionne

pour les romans d’a-
mour. “Je suis romanti-
que, même si je sais que
je ne suis peut-être pas
de mon temps”.

À LA RECHERCHE
BU SOLEIL

Elle aime voyager,
mais surtout dans les
pays où il y a beaucou
de soleil et du sab
chaud balayé la mer.
Elle a été au ique et
bientôt elle partira pour
Miami. Elle n’est pas
superstitieuse mais a foi
en l’astrologie”. Je ne
m'intéresse pas aux horo-
scopes des journaux, ce
n’est pas sérieux. Je crois
à l'astrologie des spécia-
listes”. L'argent? “Oui,
j'aime l'argent comme
tout le mo mais c'est A
loin d’être ma raison de à  Thre. Bien sûr, entre un of
omme pauvre et un , ©na UE
homme che. je nerais - 
tentée hoisir l'homme Jenny aime la lecture, les romans d'amour qui ne finissent toujoursSentés,de cholsir les émissions de télévision éducativen per bien, ot 
 

 

    

 

    

 

     



  

Si elle ne se tracasse
pas pour l’amour, ce
n'est pas qu'elle soit
androphobe ou tellement
ambitieuse mais bien plu-
tôt qu’elle a conscience
que sa carrière au ciné-
ma pourrait être affectée
si elle n’y consacrait pas
tout son temps. Le vedet-
tariat est un phénomène
si éphémère.
La belle Tunisienne

qu’on disait, à ses débuts
en 1961, la réplique ita-
lienne de B.B. a prouvé
qu'il était possible d’al-
lier sex-appeal et talent.
Ses rôles dans “Les lions
sont lachés”, “le Bel
Antonio”, “les Profes-
sionnelles™ et “Il était
une fois dans l'Ouest” en
font foi.

Claudia complexée?
Claudia a maintenant

35 ans (née ie 15 avril
1939); en faisant un re-
tour sur sa vie et son
accession à la gloire, elle
avoue Candidement: “Ja-
mais je n’aurais imaginé
devenir actrice. Quand
j'ai pagné le concours de
a “plus belle Italienne
de Tunis”, j'en ai été
estomaquée. J'avais un
conplexe à cause de mes
grandes oreilles. Plus
une, mes amis me rail-
aient et me nommaient
le moulin à vent à cause
de cela.
Quand ensuite je suis

allée Venise — le
premier prix du concours
de la plus belle Italienne
de Tunis — et qu'un
producteur m’a conseillé
de faire du cinéma, là
vraiment je n’y compren-
nais rien. Avant de sui-
vre son conseil, j'ai d'ail-
leurs hésité six mois. Il
fallait que je subvienne
aux besoins de toute ma
famille.”

L'offre du producteur
Franco Cristaldi nous a
permis de connaitre au
cinéma tout le charme
convaincant de Claudia.
Celui-ci lui avait d’ail-
leurs dit au début de sa
carrière: “Je ferai de toi
une grande vedette mais
tu dois m’obéir en tout

Claudia qui n’a jamais
êté intéressée par une
loire superficielle et
Shimer ent devenue un
enre d’esclave docile
lurant tout son appren-

Elle confiait: “Franco
me disait comment me
vêtie, me coiffer, qui fré-
quenter, quelle nourriture
je devais prendre. C'est
ui qui m’accordait la
permission de voir mes
parents.”

Longtemps aussi,
Claudia en avec un
script non seulement pour le cinéma mais aus

CLAUDIA
-_ CARDINALE,

L'ÉMULE DE B.B.:
COMPLEXÉE ET MALHEUREUSE!
“Jo ne pense jamais 2 "amour. Ce sera
Cette

Claudia: symbole sexuel et préf. sous plusieurs angles,

—

r plus tard. à ma retraite. ”
lcion à la mine rabougrie,

est rien; c’est la belle aotrice Claudia Cardinale qui nous dit
cela.
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si lors de ses conférences
de presse et pour ses
autres apparitions publi-
ques.

C.C. a toujours été
pourtant une femme de
tête si clle accepta cet
esclavage c’est qu’elle
savait le it qu'elle en
tirerait. Récemment, en
commentant son succès,
elle donnait ce conseil
aux débutantes: “Si vous
devez devenir une actri-
ce, il vous faudra vous
discipliner. Sans discipli-
ne, toutes les actrices
périssent.’’ Quand elle
assistait à un film met
tant en vedette une riva-
le, elle l’étudiait comme
un boxeur étudie son
rival.

Son talent et son sex-
appeal que certains di-
sent étre dans ses yeux
(sûrement, un peu |Plus
bas aussi) l’a amenée à
jouer avec des partenai-
res émérites: Rock Hud-
son, Omar Shariff, Henry
Fonda, Alain Delon et
combien d’autres.

Claudia, une femme
épanouile ne se gène pas

2m104
Dans une boîte, en compagnie de Omar Sharif et
David Lean.

Elle reste quand méme une artiste qui “vend” son

pour dire: “J'ai ces traits
spéciaux qui font que
tous’ les hommes m’atten-
dent. Comme le cinéma
cherchait ce que j'ai, =
n’est pas surprenant qu’i
m’ait trouvé. Bien qu'elle
se sache à son apogée,
Mille Cardinale n’a le
tempérament irritable de
la super-star, son coeur
est resté celui d’une peti-
te fille de Tunis.

Ses partenaires ont de
drôles de commentaires
d’ailleurs à son sujet.
Marcello Mastroianni
l'appelle la petite fille
sage, la seule personne
normale dans un milieu
d'hypocrites et de neuro-
tiques alors que l'acteur
britannique David Niven
dit avec humour: “Apres
le spaghetti, Cardinale
est la meilleur invention
de l'Italie.”

“La Moins heureuse”

La super-star italienne
ajoute à tout ceci: “Je
suis la personne ls moins
heureuse que je connais-
se” sans apporter d’au-
tres explications.

   Kol.   
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Le facteur socio-
économique des dé-
viations sexuelles
n’est certes pas a
sous-estimer. Toutes
les classes sociales
ont leur pourcen
de “déviés sexuels”.
D’accord. Mais ce
pourcentage, il faut
Pavouer, est peut-étre
plus important chez
les classes pauvres et
voici pourquoi.

Le Dr Yvan Léger
est aussi de cet avis.

“Les taudis, la
pauvreté, la misère
sociale, écrit-il dans
son ouvrage “Les
déviations sexuelles”
dont nous nous ins-
pirons toujours large-
ment dans ces chro-
niques, engendrent
une insécurité maté-
rielle, une baisse du
niveau de vie et pro-
voquent le ressenti-
ment et les comple-
xes d’infériorité. Les
parents ne sont pas
toujours
dans l’éducation des
enfants et la surveil-
lance devient diffici-
le. L’ignorance en-
gendre l'ignorance.
Les enfants se sen-
tent à part des au-
tres, n'osent s’aventu-
rer dans les mémes
sentiers et leur déve-
loppement psychdse-
xuel est également
limité. Il s’agit d’un
terrain propice pr
developpement 5
“déviés” et des psy-
¢
Chez les classes

pauvres, les loge-
ments sont petits.
Des familles souvent
nombreuses s’y en-
tassent au mépris de
toutes les lois de
l’hygiène. Les règles
morales en souffrent
d’autant et cette
ambiance empêche
naturellement le dé-
veloppement d’une
maturité normale.
Savez-vous que cer-
tains homosexuels,
par exemple, qui ont
l'impression que le
monde normal n’est
pas pour eux, ont
découvert, dans leur
jeunesse, que leur
déviation  pouvait
leur rapporter un
peu d'argent?

RESPONSABILITÉ
DE LA SOCIÉTÉ

I a plus: la
société elle-même ne
favorise pas le déve-
loppement d’une se- 

adéquats :

physique
VOUS NE VOULEZ PAS

( les cliniques del'amour

QUE VOS ENFANTS SOIENT
DES ‘’DÉVIÉS SEXUELS"?

COMBLEZ-LES
D'AMOURET
DE TENDRESSE

La semaine dernière, neus parlions des origines ot des facteurs de la
déviation sexuelle. Les déviations sexuelles

  

isions-nous, ont des causes
enstitutionnelles (physiques) et des causes surgies du milieu

de vie: aspeot socio-économique, mauvaise éducation sexuelle,
surprotection, expériences traumatisantes, conditionnement ot

dégénérescence physique. Dans cette chronique, nous aberderons
l'aspect socio-économique ot la mauvaise éducation sexuelle, renvoyant

l'explication des autres facteurs à la semaine prochaine.

xualité normale à
cause de tous les
interdits sociaux et
religieux. Les anthro-
pologues ont en effet
remarqué que, chez
les tribus primitives
qui vivent d’une fa-
çon très naturelle, les
“déviations sexuel-
les” sont très rares.
C'est ainsi que, de
génération en généra-

tion, dans notre
monde dit civilisé,
les mêmes déficien-
ces se transmettent
sans que les parents
soient directement
responsables. Tous
les experts des “cli-
niques de sexe” vous
diront combien de
jeunes sont devenus
des ““déviés sexuels”
à cause de parents

-

alcooliques ou narco-
manes. Les parents
qui ont alors trop de
problèmes- person-
nels, ne peuvent cer-
tainement aider leurs
enfants à régler les
leurs. On comprend
facilement, par exem-
ple, que la petite fille
ou le petit garçon
soient prêts à faire
des choses anormales

  
mais ensuite elle devra le suivre, | .; a éduquer et sur

 

si un pédophile
(celui qui a besoin
d’un enfant comme
principal moyen de
gratification sexuelle)
leur porte le moin-
drement une atten-
tion qu’ils ne reçoi-
vent jamais à la
maison. On dira
qu’il y a le service
social qui intervient
alors. Oui. Et l’on
assiste souvent à des
placements où les
enfants ne sont pas
beaucoup plus accep-
tés que dans leur
famille et où l’affaire
ne devient qu’une
question d'argent.

UN ENFANT À
BESOIN
D'ÊTRE AIMÉ
Un enfant a be-

soin d’être aimé.
C’est essentiel. Pa-
rents, voulez-vous
vous éviter d’avoir
des enfants anor-
maux au point de
vue sexuel? Com-
blez-les de tendresse
et d’affection, ce qui
ne veut pas dire qu’il
faille les gâter. Si cet
enfant ne trouve pas
ce support essentiel
chez ses parents,
comment peut-il dé-
velopper cette con-
fiance en lui-même,
qui est absolument

à la bonne.
orientation de sa
vie?
Un enfant qui

n’est pas aimé, pense
tout simplement qu’il
n’est pas aimable et
qu'il est différent des
autres. Alors, se dit-
il, si je ne suis pas
comme les autres, je
n'ai pas d'affaire à
me conduire comme
les autres, c’est-à-dire
normalement. Cet
enfant développera
aussi un sentiment
d’infériorité. Sur la
défensive à peu près
tout le temps, vivant
dans un monde qu’il
perçoit comme dan-
gereux, il craindra de
s’aventurer à vivre
comme il aimerait le
faire et ne pourra
s'affirmer selon ses
Aptitudes.
, La cause la plus
importante de la dé-
viation sexuelle, est
probablement la
mauvaise éducation
sexuelle. Nous avons
vu que l’instinct se-
xuel est très fort,
qu'il est irrépressible.
L'enfant, en méme
temps, manifeste une

 

grande curiosité on)
le sexe et ce qui
l’entoure. II lui faut
donc, dans ce do-
maine, recevoir une
éducation adéquate.

ON À PEUR DE
LA SEXUALITÉ

Or ce n’est pas ce
qui se produit mal-
heureusement. Géné-
ralement parlant, du
moins. Les Québé-
cois et les Canadiens
français en général
ont, malgré un pro-
grès certain dans ce
domaine, encore peur
de la sexualité et du
sexe.

Pendant long-
temps, le sexe et la
sexualité étaient des
sujets qu’on n’abor-
dait jamais devant
les enfants. Il n’est
pas surprenant que
les jeunes aient été
perturbés à ce sujet.
Les enfants auraient
bien voulu s’expri-
mer, mais en vain, à
cause des défenses
qui étaient faites et
de la culpabilité qui
y était rattachée.
Nos enfants ont

donc grandi en pen-
sant que c’est la
sexualité qui est une
mauvaise chose en
soi et non le mau-
vais usage qu’on
peut en faire. Les
menaces de punitions
et de l’enfer, les tor-
turaient littéralement.
Combien de fois

n’a-t-on pas vu de
jeunes garçons et fil-
les se croire “dam-
nés” pour s'être mas-
turbés? Pour avoir
“‘succombé”’ à leurs
désirs, ils avaient
l’impression d’être
immondes, d’être
seuls pécheurs de
leur espèce et, pire
que ça, de se trouver
presque dans l’im-
possibilité d’être par-
donnés pour une tel-
le turpitude, pour un
tel crime.
Ce ne sont certes

pas de telles attitu-
des psychologiques
qui aident le e-
loppement d’une se-
xualité normale chez
un être humain.

 
 



 

  

Paris sera toujours Pa-
ris, dit la chanson. C'est
peut-être vrai dans un
sens, car l’amour n’a pas
perdu ses droits dans la
capitale française, même si
à travers le monde on ne
jure plus par la femme
française. Paris a évolué.
Comme auparavant ou

du moins, peu près
comme auparavant, Paris
offre aux touristes toute la
gimme de ses plaisirs.
laisirs des yeux: il y a

toujours le Lido, le super-
avec son spectacle

éblouissant et son batail-
lon de Biue Bell Girls, des
filles dides; le Casino
de Paris, le Moulin Rouge,
des boîtes de nuit où le
strip-tease est maintenant
intégral, le Crazy Horse
Saloon, avec ses célèbres
stripteaseuses qui vous
laissent voir tout ce que
vous rez voir chez ces
jolies filles. Comme dans
toutes les grandes capitales
occidentales, comme a

et à New York, le
nombre de night-clubs a
diminué. Les banlieues
sont de moins en moins
proches du centre-ville à
cause de la circulation
dense. Les gens sortent
moins aussi, les tarifs ont
augmenté.

Paris offre encore aux
touristes ses théâtres, ses
théâtres de vairétés, son
opéra, son opéra-comique,
son théâtre d’opérettes,
quelques rares boîtes de
chansonniers parisiens. La
vie nocturne a pti les
conséquences a hausse
de la criminalité. Hors le
centre-ville, les Parisiens
évitent quartiers moins
sûrs qu'avant. Même dans
la journée, les femmes seu-
les se font souvent harce-
ler dans le Quartier Latin
par des travailleurs étran-
gers: Arabes, Noirs qui
réquentent les cafés et les
terrasses du Boulevard
Saint-Germain ou du Bou-
levard Saint-Michel. II est
recommandé aux touristes
de sexe féminin de ne pas
se promener seules, de pré-
férence à ou par pe-
tit groupe pour éviter ce
désagrément de se faire
“achaler” par quelques
météques en mal d'amour.

LES AMAZONES ET
LES CHANDELLES

La prostitution règne
toujours à Paris, mais plus
tout à fait de la même
façon qu'il y a 10 ou IS
ans. Les bars et cabarets
ont toujours des entraineu-
ses. Une nouvelle généra-
tion de professionnelles du
trottoir est née avec la
société de consommation,
on les appelle “les amazo-
nes”; elles opèrent en voi-
ture surtout dans le Bois
de Boulogne. Une bonne
partie de la prostiution
t'est déplacée dans cet
‘immense parc de la ban-
lieue ouest de Paris où la
journée on peut gôuter
atement les bienfaits de

la nature. Le soir venu, les
allées cavalières, les bancs,
les routes d'accès, sont
envahis par ceux et celles
qui cherchent l'aventure au
coin du bois.

La technique des ama-
zones est classique. A
bord de petites Fiat ou
d’autres voitures de petit
format, elles roulent lente-
ment et abordent tout

PASSEPOORT POUR
l'EROTISME

APARIS,
DU PLAISIR POUR T
TOUS LES ÂGES,TO

OUTES LES BOURSES,
US LES SEXES

Paris, capitale de l’ameur ? Est-ce encore vrai de nes jours ? On pent se
le demander après
   

  
  

l'amour taritié, l'amour libre,
 r fait le te

a 

tes ;
l'aventure au coin de la rue sont monnaie

 

is le femps où le monde entier révait des potites femmesde Paris.

pd
a

La Parisienne n’a pas perdu de son charme. On peut faire d’agréables rencontres dans
les parcs, le

romeneur solitaire pour
inviter à l’accompagner.
D'autres simulent la classi-
que panne, le ca de la
voiture ouvert, elles atten-
dent que passent un bon
samaritain qui offrire ses
services et auquel elles
proposeront une autre sor-
te deservice. Les prix ont
augmenté comme tout.
Que voulez-vous l'inflation
touche aussi l'amour.

Une autre catégorie de
rostituées hante aussi le

s de Boulogne, on les

mn—————

jour, comme aux Tuileries, au Luxembourg.

=» lle “les chandelles”.
attendent patiemment

ur un banc en bordurede
à rue que passe une voi-
ture qui va ralentir dans le
but de trouver du gibier.
Munies d'une lampe de
poche et assises de préfé-
rence dans un endroit
sombre, elles soulèvent

dès qu’une voitu-
re ralentit à leur hauteur
et éclairent leurs appâts
qu’elles ont soin de bien
mettre en évidence en évi-
tant de porter une culotte.

Il y a aussi les “ram-
pantes”, celles qui font le
trottoir dans les quartiers
célèbres: Pigalle, Montpar-
nasse, Saint-Lazare, la
Madeleine. Tout comme
chez nous, on trouve de-
puis déjà une décennie la
‘call-girl”, mais c'est de
préférence pour ceux qui
sont capables de payer
$150 ou $200 pour une
nuit, Tarif que demande

t une entraineuse
de cabaret, une danseuse
Ou une prostituée de luxe.

 --—_——m————

   
 

ar, il z à bien sûr des
tarifs différents suivant le
quartier, l'âge de la “tapi-
neuse”, son standing et
suivant la spécialité offerte
ou demandée par le client.

UNE VEDETTE
POUR UNE NUIT

Malheureusement, on
n’a plus les p.… qu’on
avait. Les jeunes n’ont
plus la conscience profes-
sionnelle des anciennes des
années 30 ou 40. Elles ne
fignolent plus, elles font ça
à la chaîne, elles n’ont
plus la main experte, à
moins de payer pour une
nuit et encore. Les ama-
teurs ont gâché le travail.
Il y a aussi les risques des
maladies. Comme dans
toutes les grandes capitales
occidentales, des em-
ployées de bureau, des
vendeuses de grand maga-
sin, pratiquent la prostitu-
tion pour arrondir les fins
de ois. à

peut même pour
$200 ou $300 se payer
une vedettes de cinéma
pour une nuit. Il suffit de
trouver la bonne adresse
de la maison de rendez-
vous qui arrange ces ren-
contres avec quelques ve-
dettes féminines que vous
voyez de temps à autre
dans les films français.
Comme cet argent n'est
pas déclaré au fisc, ces

ne dédaignent pas
ce genre de gain. Les Pari-
siens, eux-mêmes, ignorent
la plupart du temps que
s'ils avaient l’argent requis,
ils pourraient se payer une
de leurs vedettes dont ils
sont parfois amoureux.

Il 'y a aussi, & Faris,
des boîtes spécialisées
pour homosexuels des
deux sexes. Côté homme,
les travestis sont de ri-
gueur. C’est souvent à s’y
tromper, au point que plus
d’un touriste, voire même
d'un Français s’y sont
laissé prendre avec la dé-
ception que l’on peut s’i-
maginer. Dans certaines
boîtes pour lesbiennes, on
ne laisse entrer que les
femmnes. Les spectacles
de travestis sont revenus à
la mode surtout avec la
troupe de la Grande Eugè-
ne et de ses artistes célè-
bres qui parodient à la
perfection des vedettes
éminines comme Pata-
chou, Nana Mouskouri,
Marlène Dietrich, Mireille
Mathieu, Edith Piaf, Dali-
a.
Les +gras de ce mon-

de, chefs d'état, émirs ara-
bes, rois, ont leur maison
bien à eux. Madame Clau-
de fournit à ses di:
visiteurs des spécialistes
dans toutes les perversions
et peut même envoyer ses
protégés à domicile pour
ceux qui ont encore l’habi-
tude du harem comme les
émirs arabes qui ne se

refusent plus rien avec les
dollars des autres. Lors de
l'enterrement du général de
‘Gaulle, beaucoup de chefs
d'état ne manquèrent pas
de faire appel aux services
de madame Claudé pour
meubler leur séjour et les
consoler de leurs peines.

BU PLAISIR POUR
LES FEMMES LAIDES

Paris est sans doute une
des rares villes qui pensent
aussi aux femmes, laides
ou vieilles, qui ont envie
de connaître encore les
frissons de la chair avec
des spécialistes qui se
chargent de leur en donner
pour leur argent, car ça
coûte très cher, dans les
$200 & $300 pour un bon
aprés-midi de plaisir. Pour
ce prix-là, la dame aura
droit aux services d’un
beau blond, d’un Chinoi
et d’un Noir. Elle connai-
tra toutes les gammes de
l’excitation au paroxysme
de la jouissance. Elle
pourra exiger qu’on satis-
asse ses désirs les plus
inavouables. Quand elle
aura eu “ce cocktail frap-

", c’est le mot de passe
pour avoir droit à ce trai-
tement, elle en sortira vi-
dée, ivre d’alcool et de
laisir. Mais, seules les
emmes riches peuvent se
permettre ce “coktail frap-

Il existe aussi dans une
maion ialisée près des
grands boulevards un jeu
qu’on appelle “la loto
magique”, c'est le genre

ingo avec comme au
gagnant une jolie fille qui
l'attend dans une chambre
à côté et dont il devra
Profiter le plus vite possi-

immédiatement après et il
doit céder sa place au
prochain gagnant ce qui
peut lui donner dix minu-
tes ou une heure suivant
la longueur de la partie.
Avec un peu de chance et
de l'argent en poche, un
chanceux peut gagner trois
ou quatre fois en une nuit.
La partie coûte $100. Dans
un autre coin de Paris, il
existe unepute sorte de
spectacle. peut assister
à des ébats amoureux qui
se passent dans une cham-
bre aux panneaux transpa-
rents sans que l’homme se
doute qu’il devient une
vedette lui.

Mais, Paris vaut bien
une messe, comme disait
Henri IV.
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Bo Paris, uns maillot de bain en tricot leger, uitra-leger, à manches
oon an seule pièce qui fera plus, pour vous faire remarquer, que

  

        
   

I cot dont le profond décolleté fera de vous la vodotte des catés-terrasse.

   
ee

LUEMOTOR
AUXIIS

Pour oslul qul vous simg
CPTI RTT à.

Torrhe

 

  

 

  

 

ou... vous aimera quand le soleil JK
M étroitLUE

   
 

=
gl [songé & vous permetirajpe
CIR esirable LUEEuELTYY ae

6 seorot des grandé/W@@turiers, pour ce foif¥)os A
voilor lo plus possible’SR ves formes. of do ves richessedf °

  

FN’ayez anoune ‘crainte. xe.Nous êtes bolle et vous avez tout à
Égagner à le montrer! à =

 

De Saint-Tropez, où certains couturiers sont devenus des spécialistes de la modo sexy, une petite robe en tri- ’
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jamais pu me marier,
car j'ai la phobie des
femmes. Pourtant,
j'aurais aimé avoirUNE PROTHÈSE?j'eurais aimé avo

Je n’arrive pas à
obtenir avec ma
femme une satisfac-
tion sexuelle simulta-
née. Je réagis trop
vite ou, si je me re-
tiens, C’est fatigant.
Y a-t-il un moyen
pour y parvenir au-
tre que ce que vous
appelez l’étreinte à
l’orientale ? Ca me
serait bien utile à
moi et à ma femme.
Je me décourage
vite,

LUCIEN G.,
Chicoutimi

Bien sûr qu’il existe
une prothèse si vous ne

uvez parvenir naturel-
lement à obtenir cette
satisfaction simultanée
tant recherchée et tant
prônée par les sexolo-
gues. Vous la trouverez
dans.les sex-shops.

Il s’agit d’un insteu-
ment de caoutchouc qui
est composé d’un anneau
de cdoutchouc extensible
sur lequel est fixé, soit
un genre de boule de
caoutchouc soit un genre
de petite brosse munie de
fines tiges de caoutchouc.
Tl est rare que les deux
partenaires ne puissent
pas parvenir à la jouis-
sance simultanée.

C’est surtout valable
pour les femmes qui ne

uvent obtenir de satis-
‘action autrement,
L'objet en question ne

coûte pas très cher et
peut servir longtemps. Il
est lavable et le caout-
chouc en est très souple,
il ne cause pas d'irrita-
tion ni à l’un, ni à Pau-
tre et l'anneau peut ren-
dre l’homme beaucoup
plus viril.

Il n'y a aucune honte
à se servir d’une prothé-
se, ce qui compte c’est le
résultat. Et avec un tel
appareil, il est rare que
vous n'obteniez pas satis-
faction dans les délais
les plus brefs.

Jai 49 ans et suis
célibataire. Je n'ai -

certains jeunes,

aventure de
temps à ‘autre com-
me les gens nor-
maux, mais chaque
fois que je tente
d'approcher une
femme, je deviens
angoissé, je fais de
la tachycardie et j%-
touffe. Jai déjà eu
des traitements de la
part d’un psychiatre,
d’un hypnotiseur,
pendant deux ans, un

in m’a i
des pilules qui m'ont
rendu malade. Je
suis très déprimé,
car ça fait douze
ois qu'on m'hospita-
lise pour tachycardie,
Y atil un tou
moyen pour me gué-
rir?

JEAN-LOUIS B.
Montréal

Vous nous posez là un
problème bien difficile à
fésoudre. Après avoir
suivi une psychothérapie,

avoir vu un hypno-
tiseur, après avoir pris
d'autres traitements, il
semble éua la médecine
et la psychanalyse ou la
para-médecine ne peut
rien vor. Vous nous
demandez presque de
vous dire si un miracle
peut surveir dans votre
cas.

Bien sûr, il peut tou-
jours y avoir un espoir.
Si vousne pouvez arriver
à aborder une femme
sans prendre panique, je
me demande s’il existe
un truc pour y parvenir
en vous évitant tous les
ennuis que la présence
d’une femme à côté de
vous peut vous causer. Il
faudrait presque que le
premier contact se passe
sans que vous vous en
rendiez compte. Oui,
mais comment faire?

Vous ditez que vous
avez 49 ans. Mais. vous
ne dites pas si tout
vous avez déjà essayé
des traitements, car il est
bien tard pour y penser.
Il est normal que chez

’émotivi-
certains troubles

qui finissent par disparai-
tre après avoir eu des
relations avec une fem-
me. Il y a aussi des jeu- 

nes qui sont affligés
d'une timidité excessive
mais qui finit aussi par

vaincue.

Certains psychiatres
préconisent souvent l’aide
d'une fille publique pour
résoudre certains problé- -
mes qui se posent à des
hommes dans la cinquan-
taine. Il faudrait presque
ue ce soit une femme

licenciée en psychologie
ou psychanalyse. Car la
personne en question
devrait comprendre votre
problème et faire les
approches nécessaires.
Peut-on trouver ce
de femme? J'en doute
fort, car il faudrait qu’el-
le vous consacre une
bonne partic de son
temps.

ON N°INITIE
PAS UN
JEUNE AVEC
BRUSQUERIE
Fai 40 ans et

possède un corps
très agréable à voir.
Jai eu l’occasion de
garder un soir chez
moi le fils d’une
amie. Il a 15 ans,
mais en parait 18.
J'ai eu envie de lui
et j'ai commencé par
lui donner un
“french Kiss”. Il a
eu un geste de dé-
goût. J'ai essayé par
la suite de l’exciter
en me déshabillant et
j'ai obtenu le même
résultat que pour le
“french kiss”. Il à
refusé de me toucher
et s’est détourné. Il
s’est mis à trembler
et a commencé à
faire une crise de
nerfs. Qu'est-ce qui a
pu se passer? Je suis
très ennuyée de cet
incident,
MARIE-THERESE

Votre façon d'agir
dénote un manque total
de psychologie.

O
n

n’agitpas ainsi avec un jeune
de 15 ans. Vous ‘étiez
sans doute la première
femme avec qui il avait
un contact. Vous avez
fait ça à la hussarde
comme si vous aviez

guet,Pjoitesaise.
questions€

avec vous un homme
mils.

Pour votre gouverne
personnelle, & I’avenir,
procédez donc de la fa-
fon suivante si vous vou-

vous offrir une aven-
ture. Vous pouvez d’ail-
leurs lui rendre un servi-
ce en l’initiant à l’amour,
mais avec tact, délicates-
se et lenteur. Commencez
d’abord par vous montrer
affectueuse, tendre avec
lui, mais en évitant tout
baiser du genre “french
kiss”. Un jeune qui n’a
jamais fait l’amour’ avec
une femme ou une jeune
fille ne doit pas être
rudoyé surtout s’il est ti-
mide ou sans expérience,
Il faut que ce soit lui qui
arrive à vous embrasser
de la façon qu'il désire
et à explorer votre corps
pour mieux le connaître.

faut de la patience et
ça ne se fait souvent pas

une fois.

D'autre part, évitez
toujours l'exposition de
votre corps devant un
jeune. Il faut qu’il y ait
toujours une part de
mystère et une gradation
dans l’initiation. Pas de
nudité complète avant
d'être très familier avec
lui. Ca peut prendre des
semaines, mais il y ga-
nera et vous ausssi.
‘adolescent sera plus

sensible A un dévête-
ment partiel. C’est plus
excitant d’ailleurs. Ne lui
donnez de “‘frenck kiss”
que s'il cherche à en
avoir. Gardez une certai-
ne pudeur même en lui
découvrant vos attributs

ins.

Si c’est pour assouvir
un désir r, abste-
nez-vous de véduire un
adolescent, comme ca
vous n'aurez pas à le
reprctter. Pour initier un

olescent, il faut de la
patience et une extrême
délicatesse, attendre ses
questions et y répondre
ranchement sans rire de
lui, guider parfois ses
gestes maladroits, mais
ne jamais les précéder.
C'est lui qui doit croire
qu’il vous a conquise.
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laire et précise, la langue française, plus que toute autre, est faite pour
exprimer les plaisirs et les sentiments de l'amour. -

Chaque semaine, le magazine "AMOUR consacre une page

 

  

9 Mais, au moment de le passer, elle eut un petit mouve-

OH SALL . ment de tête décidé et, laissant le pyjama di sur
le lit, elle prit un simple petit peignoirtrès de ,

…Je mis mes bras autour de sa taille en appuyant taffetas gris à bordures roses. Elle le croisa sur sa jeu- ~

emo eh ue JelDouche de verse. he deudesachutéde reineUncoupdepain,un sou-mier elle sursauta, étoi mon geste. Elle : SOL ; ; "
Poulin un petit cri mais n’essaya pas de se dfendre. rire à son miroir; mais, ce soir, un sourire qui ne a

Elle encercla à son tour ma nuque de ses bras et dresse pas à n'importe qui. Ah! non... ;
attira ma tête plus près de la sienne. Nous sommes Elle toqua d'un doigtléger à la porte de communi-
restés enlacés dans un long et profond baiser. C’est cation et avança sa » Puis un pied, puis toute sa
une chose que deux jeunes de quinze ans font bien personne. Il était couché, un livre à la main.
rarement. Mais cela ne présentait pour moi aucune dif- «Elle prit le volume qu'il lui tendait et, dans ce ges-
férence. Pourtant, cela faisait une différence pour elle. te, laissa sonpeignoir s'ouvrir et découvrir le renfle-
Elle n’était pas tout à fait préparée pour ce dont j'étais ment d'un sein. Le regard explorateur d’Hubert la fit
prêt, moi. rougir et accentua le trouble de tout son organisme.
5 Mesmains caressaient déjà la rondeur de ses fesses. Dans un éclair, elle mesura toute ln hardiesse de sa
e irigeais un peu plus bas. arche: |
Elle attrapa mes mains derrière son dos et les re- — Ca y est! se dit-elle. Maintenant, je ne peux

monta à leur position initiale, comme si elle avait déci- plus me dérober.
dé de ce quelle pouvait et ne pouvait pas accepter. Et, cette constatation faite,She accepta Definitive.

les lèvres glissaient maintenant le long son cou ment toutes les amations ses sens. s’était ~
fragile. Je l’embrassais. Sa gorge était douce, tendre et d’abord assise presque au pied du lit: elle vint ‘plus

ch Elie laissa échapper un petit gémissement qui me fit Broneebbearmies onsd'elle.
supposer qu’elle éprouvait un certain plaisir. même: une épaule apparaissait et une cuisse blanche

Je remontai une de mes mains jusqu’à sa blouse et sortait de son abri.
défit le premier et le second bouton. Elle ne se défendit Elle sentit l’haleine d’Hubert sur sa nuque: elle tour-
même pas. Je crois qu'il n’y avait dans ce geste rien na la tête pour lui donner sa bouche ect sa taille se
de nouveau pour Lhe. Maprain, se glissa plus avant cabra quaadun bras l’entoura. lisdemeurérent un
ans l’ouverture de son chemisier et s'arrêta sur la - moment enl , goûtant cette premi volu "une

courbed'unse recouvert de la dentelle de soie noire UNE NUDITE tensionsex. oepontestcommande alaa
Here. ; | — Attendez ! tia .

sapayon eu plusfortme mainsurarae Elle= cha pour atteindre l'interrupteur de la

tout cela voulait dire. C'était ma première expérience, lampeles draps = Sefut apscurité...Màtoc eu

{rsFmtee pu ane un sci de femme dans enreo,Esil- se jent peine et où i ient leur -
Comme je la pinçais, elle gémit et se trémoussa sur LL. . fle. Minute unique qui ne se renouvellera jamais; ils

son si ; NousVO pris 8ace sur un de ses fau- Elle dégrafa sa robe, fit tomber sa combinaison:il curentheureuse inspiration de la savourer à fond.
teuils d’amoureux où l’on ne se fait face qu’aux trois ne lui restait plus que son cache-sexe sa ceinture; — Chérie. -

quarts. Cette position était assez inconfortable et ridi- elle s’en débarrassa encore, il ne lui restait plus que — Je t'aime... Je suis & (oi... -
cule la façon dont je devais étirer les bras pour laisser ses bas descendus sur ses mollets… Elles’inspectade Ils prononcérent les mots éternels mais toujours
mes doigts parcourir les formes de son corps, et il en haut en bas avec une sévère attention; puis elle sourit: vrais, car à cet instant décisif on ment rarement puis-
était de même pour elle. : — Apis tout, se dit-elle; j'aurais pu aussi bien qu'u-. ue l'instinct parie seul son langage qui ne trompe pas.

; it rien à l’état des choses, A 1° “utre être choisie comme Miss France, Miss Pis, avec des mains précautionncuses, Hubert prit peu
Mais, cela,ne changeait "endroit où un À pareil Pé Ou Miss n'importe quoi 5 . à peu possession de ce Corps convoité et qui, au tou-

quinze ans, il importe peu Jeu Elle caressa ses seins qui s'émurent et pointé- cher, s’avérait encore plus capiteux qu’il ne l'avait
prend place. ; , rent; elle s’amusa en agacer le bout rose comme une supposé. Ce furent d'abord des qui ef-

Je sentais maintenant la pression de ses bras s'ac fraise à peine mûre. Puis sa main suivit la jolie courbe fleurèrent les fruits de la poitrine” Youki réagissait à
centuer sur mon cou. Elle appuys un peu plus son de son ventre terminé par la petite tache triangulaire si un rythme de plus en plus accentué et poussait déjà
visage dans le creux de mon épaule. J'embrassais avec bien assortie à l’or de sa chevelure. Elle abaissa ses des râles de plaisir. Il n'eut que le de se débar-
ardeur sa chair blanche et chaude. bras jusqu'àses chevilles pour admirer In ligne de ses casser deson “Ésement de nuit: de ses bras, You-

Mes mains pressaient la courbe pleine de ses jeunes Cuisses rondes se prolongeant en jamb exqui- i I'attirait cortre elle sans se marchander... .
seins. Son chemisier était entièrement ouvert et Fava sement. Puis elle se retourna pour juger une fois de Ce n'était pas un sauvage: il la prit sans hâte, mais
saisi sa poitrineWL pleine main.xcomprimais chaque lusà l'envers.Sacaille necxagéraitVévasement a ce elleJuiSans un grand élan de toute sa chair,
sein à tour de rôle, excitant les tétons travers le tissu 3 elle se ncha se
de la brassière. J'eus ensuite le courage de tâtonner à danse ‘sur place, qui, mettant enmouvement la double Et, quand elle se ressaisit, Youki ne regretta rien de
la recherche de la fermeture dans son dos et de l'ou- saillie de la croupe, en mccentuait lagracieuse élastici- ce qu'elle avait librement -décidé: amour ne l'avait pas wt
vrir. Tout en faisant cela, j’appuyais mes avant-bras té. Elle était satisfaite. Y en avait-il beaucoup de fil- déçue. Elle entendit la chère voix murmurer:
sous ses aisselles et je sentis cette masse de chair se € — Youki... chérie. Je suis l'homme le plus heureux .
libérer, jaillir sous sa prison de soie et se répandre voulu su la concurrence. Elle en avait vu dans de la terre... Et... toi ?
dans la coupe de mes mains. Les tétons roses,jeunes les magazines illustrés, des nudités… qui ne la valaient — Moi ? … Je crois que je t’adore !
et encore vierges du contact de ma peau, se hérissèrent pus est vrai ue certaines convenances obligeaient nT en es pas sûre ?
dés que je les touchai. pod aphes voiler les parties les plus attirantes Elle lui ferma bouche d’un baiser et se serra pas-

— “Oh Sally", murmurais-je en ramenant mes lè-
vres sur les siennes en us baiser.

Les Filles de la Grande Ville/Editeur: Ferdinand X.
‘ Côté/pages 6-7 )

 
les aussi bien modelées qu’elle ! Oh! oui, elle aurait

"18... Tandis qu’elle. du nudisme ihtégrai. II
ne serait pas à plaindre, le bénéficiaire de ce beau ca-
pital charnel. i

..Elle avait préparé un tendre pyjame de soie vert
mousse qui s’harmonisait si bien sa crinière d'or...

réponse muette
qui avait l’éloquence persuasive des plus beaux dis-

. / André Dinar / Les Editions Provencia
Prose 18/28 à 32)
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 devoudrais rencontrer
Je saurai étre un amides hommes généreux

pour le meilleur et pourle pire207 — Montréal —Js sais que je suis
uns vraie femme. Je me sens très mai-
heureuse quand je suis seuls. J'aime

avoir de la compagnie, manger dans les
bons restaurants, faire des balades, en-
fin j'ai tout. J'ai 28 ans. je mesure
66°"je pèse 118 lb, ot mes mensura-
tions sont 36-24-36. Je suis libre de sor.
tir le jour où le soir. Je voudrais rencon-
trer des hommes généreux et char-
mants.

 

165 — Montréal —Larges d'espritet
bien éduqués, nous sommes un couple
Qui adore te vie. Moi, j'ai 28 ans, je me-
sure 6°67, jo pase 118 1b et mes mensu-
rations sont 36-24-38. Mon mari a 31
ans, mesure 58" ot piss 138 Ib. Nous
aimerions rencontrer un homme seul, un
hommequi pense comme nous. Nous le
voudrions bien éduqué. But: amitié du-
rable. :

Viendrez-vous me
retrouver à Miami?

782 — Miami —Agé de 39 ans,
un homme divorcé. Je mesure ie
pèse 160 lb et j'ai les cheveux et les

yeux bruns. Je possède une propriété à
Miami où je vis depuis quelque temps.
Monbutestsérieux long tet si
possible. Je voudrais rencontrer une
femme âgée entre 30 et 50 ans.

Je veux me faire des
amis des deux sexes

$82 — Montreal —Célibateire de sexe
féminin. je suis un peu grassette, mais
de belle apparence. J'ai 28 ans, je mesu-
re 63", je suis compréhensive, discrète
et de bonne éducation. Je désire rencor-
trer des hommes ou des femmes âgés
entre 26 et 38 ans. Je voudrais des per-
sonnes libres et ayant les mémes quali-
165 que moi. Réponse assurée à tous

Jerecherche l’homme
qui combiers ma vie

25 — Victoriaville —Sympathique et
etfectueuse, je suis une bonne ménagé-
te. Je suis veuve depuis 4 ans et j'ai 44
ans. J'ai les cheveux et les yeux bruns,
le mesure 5°5" et je pèse 168 Ib. J'ai 4
enfants, une propriété et je suis pas mal

àl'aise. Je veux refaire ma vie parce que
le présence d'un père manque beaucoup
& mes enfants et pasce que je me sens
ses désire un homme sincère,
honnête. catholique et sérieux. Pas d'a-
venturiers.

J'aime la vie et tous
les plaisirs qu'elle offre

490 — Points-sux-Trembles —Jeune
femme maride, 27 ans, universitaire,

116 1b, 36-24-38, jolie, tres sen-
suelle. féminine et affectueuse, iore-

une amie féminine et joile. Je la
vois sesez mince et âgée entre 20 et 40
ans. Mes buts: correspondance et
échange d'idées. Rencontres
Réponee assurée.

Je trouverai peut-être
l'homme dema vie

346 — Mont-Lourier—J'aimeraiser
respondre avec un monsieur gentil, ,
honnête. simple,

 

suis

 

   
  

  

 

, si courageux, mesurant
8°7“ au moin: de plus de 47 a:
Moi, je suis ‘ai 47 sons,  

 

pes mon âge. dep
ans, je mesurs 53" ot je pèse 130 lb.
J'aime la pêche, la compagne, les sports
on général et les plaisirs de toutes sor-
tes. Je déteste les ivrognes et les sven-
turiers. J'espère trouver l'homme avec
Qui je pourrairefaire ma vie.

Soul avec mes reves,
jo voudrais des amis

+
me qui adore la vie. Je recherche la pré-
sence de jeunes filles ou de femmes qui
désirent avoir un bon copain. Sont susel
bienvenus les jeunes hommes êgés en-
tre 18 et 26 ens.

 

agée e bien ma vie,
mais je voudrais bien rencontrer uni

avec qui jepourrais dieloguer et

 

—Je suis un hom-
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Cette page est mise à votre disposition par l'équipe d'AMOURAMA qui désire ré-
pondre à un besoin. Notre but est d'apporter une part de bonheur à tous ceux qui en
feront la demande.
Pour placer une annonce: Le coût pour l’insertion d’une annonce est de $5.00 pour
un texte de longueur normale.
Pourrejoindre un correspondant : Pour recevoir le nom,l‘adresseet, si possible, le
numéro de téléphone d'un correspondant, vous n'avez qu'à envoyer $3.00, plus une
enveloppe affranchie.
Ecrivez en toute confiance, nous sommes compréhensifs et nous parvenons toujours
à vous aider. Âdressez vos demandes à AMOURAMA,C.P. 568, Station Youville,
Montréal H2P 2W1 — 527-8273.
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5 et 60 ans, ayant une situation
stable et pouvant être l’homme d'une
seule femme.

Ni beau ni laid,
je suis plutôt maigre

261 — LaSalle —Je suis un célibataire
de24 ans. Jo n'ai d'amisetjen’ai
jemais sorti avec uns fille parce que je
souffre d’une trop grande timidité. Je
manque d'affection et c'est pourquoi je

voudrais rencontrer une fille âgée entre
20 et 30 ans, sensuelle et si possible jo-
He. Je suis à l'aise. J'aimerais que cette
ferme sime les voyages, les sorties, le

L'INSCRIPTION

théâtre et le cinéma. Je voudrais quelle
soit gaie tout en étant sérieuse.

Un homme sincère que

de saurai très bien gâter
376 — St-Myacinthe —Je suis une
femme âgée de 37 ans. Séparée légale-
ment par le cour,je vis seule avec ma fil-
Ie âgée de 11 ans. Je suis entièrement
fibre de refaire ma vie. Je parsis jeune.
l'ai les cheveuxroux, les veux bruns et je
mesure 52". J'ai une bonne éducation,
Jmime ia dense, la musique, les voyages
ot les bons soupers su restaurent. J'ai.
merais rencontrer un hommelibre et
bien éduqué. J'aimerais, un jour, refaire
ma vie.

 

   
  
   

ot jo
31 de taille, je ©. Je
voudra des hommes ou
des femmes de mon âge. Faites-moi
confiance.

  

gée de 38
ans, je n'ai aucun préjuge et j'aime les
hommes cultivés et ayant une bonne
éducation. Je suis Ebre le jour oule soir.
Ahlj'a oublier de dire queje suis
une femme de belle apparence.

Je recherche un peu
de bonheur

137 — Montréal —Je suis une Jeune
femme qui sime la vie, ses plaisirs et ses
aventures de toutes sortes. j'ai
26 ane, je mesure B'2" et je pèse 115 bb.
Je pense queje euis jotle, j'atlesche-
veux aubum st ies yeux brune. Pour ce
qui est de mes goûte, Be sont simples.
Jeime la tranquilite, Is musique, pren-
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dre un verre à l'occasion, et bien sûr,
être aimée. Je suis à la recherche
d'hommes sensuels, gais, bien éduqués
et capables de gâter une jolie fille.

J'adors les hommes et
j'aime la photographie

822 — Montréal —Je suis une femme
grande, mince, jolie et bien faite. Mon
Pass mps préféré est la photogre-
phie. J'aime servir de modèle pour faire
toutes sortes de photos. J'invite les
amateurs masculins et féminins de tout
4ge à prendre contact avec moi. Je suis

  

J'aime la vie mais
Je déteste la boleson

186 — Montréal —Mon numéro de té-
Jéphone est à la disposition de l'homme
que je cherche. Je suis une dame âgée
de 50 ans. J'ai les cheveux grisonnants
et les yeux bruns. Je mesure 5'1” et je
pèse 118 lb. Je suis sociable et de belle
a#pparence. Je désire rencontrer un
homme qui a de belles qualités, une
bonne situstion et qui sime la vie de
famille, les sorties de fin de semaine, les

 

EST GRATUITE POUR LES FEMMES
une jeune femme de 35 ans. Je vous

connatre des plaisirs nouveaux.

802 — Québec —En plus d'être jeune
et jolie, je suis sensuelle. J'aime être en
présence d'hommes matures et capebles d'aimer une femme. Je suis, parait-
il, pas mal jolie et bien faite. J'ai les
cheveux blond les yeux bleus. Je
désire rencontrer un hommeviril qui
Pomait ment me rendre

  

Je suis une femme
qui sait être gentille

684 — Dorion —Je suis une jeune
terme séperée, de très belle
J'ai les cheveux auburn et les veux
bruns. Agée de 35 ans, je mesure 53"
et je pèse 145 tb. J'aimerais rencontrer
un homme entièrement libre. grand, de
belle apparence, âgé entre 40 et 50 ans.
Mon but: refaire ma vie avec un compz-
gnon simpie, gentil, bien éduqué, aimant
la vie et ses plaisirs. C'estavec impa-
tience que j'attends des appels d'hom-
mes sérieux et honnôtes.

Je voudrais tout d'abord
correspondre

726— Nive-Sud —Sans sucun préjugé,
Je suis une jeune fille âgée de 24 ans. Je
mesure 66", pèse 114 lb, et suis de bei-.
le apparence. J'aimerais correspondre
avec une jeunefille. une femme, un

ou un couple swinger. Réponse
aseurée ot rencontre plus que possible.

106 — Montréai-Mord —Je suis un
universitaire à l'aise. Âgé de 30 ons, je
mesure 68” ot jo pase 188 Ib. Je desire
rencontrer un couple pour m'en faire
de très bons amis et passer d'agréedies
cartesavec eux L'âge est sans impor.
tence. Numéro de téléphone spprécié.
Discrétion assurés.

Costunejolie fille
que je veux rencontrer

274 — Montréal —Étudiant au cégep,19 ane, 6°10”, 138 Ib.. cheveux blonds,
yous bleus, on me dit beau geryon, et |'si
une très bonne éducation. Je désire ren.
contrer une jolie fills célibataire age
entre 16 et 26 ans. Je voudreis qu'elle
soit distinguée et qu'elle ait une bonne
éducation.

Pour la modique somme de $25.00 par annee,que semairs notre publication contenant
choix qui ne sont pas publ

balades. etc. Pas d'eventuriers ni d'ivro-
ones 2.v.p. But: refaire ma vie.

Je suis une femme
etj'aimerais rencontrer

des femmes
163 — Sorel —Je suis très discrete,
exceptionnellementjolie.
gale, a , feminine
48123 ans, je mesure 5°3" ot iep
120 tb. J'attends unelettre detoi,j'ai un
casier postal à Montréal pour plus de
discrétion. Si tu désires connaître une
femme sans pareille. écris-moi.

Pour une bonne soirée,
# faut nous téléphoner

129 — Laval —D'alture sportive, nous
sommes un couple marié et nous avons
des

  

  
     

  

  6‘. pèse 140 lb. Nous
edoions les soirées où tout est permis,
Nous désirons connaitre un jeune couple
Agé entre 26 et 35 ans. But: nous faire
de nouveaux amis.

Je suis en mesure de
oêter une femme

178 — Montréal —Je voudrais rencon-
trer une jeune fille ou une femme seer
Jolie. Jo suis Nore le jour. et je peux gâter
colles qui me repondront. Je suls un pro-
fessionnel qui à trés bien reusel de suis
donc financièrement à l'aise.Marié à une

 

  134
et je pèse 135 lb. Je

suis sensible et très sensuel. J'aimerai:
prendre de bons repas au restaurant ce
compagnie d'une femme Quipourreit
devenir une amie que je conservorais
précieusement Ma rande qualiteet la discrétion, ms

J'ai confiance de trouver
celle que je désire

104— Montréal —Je suis unejeune fil
10 cétibataire pas tellement feminine.
J'ai 23 ans.Jo demeure seule et j'aime ta
musique.la danse ot Is sii de fond. J's)
merais rencontrer une jeune file ages

0 3, syant un genre et
mblables eux miens. Je

et je pèse 120 ib. Mon but:
amitié sinobre et… qui sait! Hommes et
couples s'abstenir. Je laisse mon numé-
ro de téléphone pour un contect rapide.

 

   

Vous recenrer par la poste cha-
une liste de plus de 150 annonces de
iees dans cette Page.

293 — Montréal —Homme marié agé
de 35 ans, 5°7”, 160 lb, je suis très dis-
cret. J'aimerais rencontrer une femme
qui manque d'affection et qui aimerait
réellement avoir un ami comprébenaif
pour des sorties occasionnelles ou pour
de la correspondance. Si vous cherchez
un ami, je suis l'homme qu'il vous faut.
Je peux vous comblerà tout point de
vue. Je vous attends avec beaucoup
d'impatience.

C'est la première annonce
que nousfaisons

124— Montréal —Nous sommes un
jeune couple marié de belle apparence
et très en forme. Nous sommes financit-
rement à l'aise et nous aimons le piainie.
Nous aimerions fairs la connaissance
d'autres couples qui aiment le dialogue

et le musique. But: tenter de nouvelles
expériences et svoir beaucoup de plaisir
ensemble.

 

Je veux me Nbérer
de la solitude

169 — Varennes —Je suis un homme
agé de 30 ans. Je mesure 56” et

je pèse 156 1b. J'ai les cheveux ot les
yeux bruns et je suis dassez belle appe-
rence. J'aimerais rencontrer une jeune
file ou une femme êgée entre 20 et 35
ans, gentille, affectueuse et d'agréable
compagnie. Discrétion assurée.

 

236 — Saint

—

Laurent

—

Je suis une
jeune femme  

9!
pourrais recevoir chez moi occasionnel-

lement. Mon mari est très compréhen-
sit.

de ne peux vraiment pas
vivre sans une femme

308 — Montréal —Homme d'affaires,
divorcé, 39 ans, noir aux yeux bleus,
87”, 150 1b, d'apparence jeune, dietin-
Que, I. à l'aise financièrement,
j'aimerais rencontrer uns jeune fille ou
une femmelibre âgée de 22 ans à 36
ans et qui pourrait combler ms solitude.
Celle que je cherche, je la vois élégante.
raffinée, sensuelle, joke, et ne pesant
Pas plus de 125 lb. Réponse assurée.

Nous nous cherchons un
couple de véritables amis

133 — Montréal — Nous ne sommes
des

 

avec qui nous pourrions passer de bon
nes soirées.soit sortir ou rester à la mai-
son. Elle est célibataire, âgée de 21 ans,
mesure B'2” et pèse 100 Ib;elle est
tille et simple. Lui est séparé, âgé de 37
ans, mesure 58” et pèse 140 lb. Nous
ne cherchons pas d'aventuriers mais de
véritables amis. Bienvenue à tousi

Cherches-tu le bonheur
et un très bon foyer?

207 — Sherbrooke —Nous sommes un
couple dans la trentaine qui cherche une
Jeune fille ou une femme complétement
libre, qui pourrait venir demeurer aves
TOUS pour être heureuse. Nous sommes
hôteliers et In personne choisie pourra
nous aider dens notre commerce. Ele
sura le chance defaire une belle vie à
tous les points de vue, eurtout financier.
Répondez-nous vite, nous laissons notre

léphone.

Pour mieux nous connaître,
¥ faut nous rencontrer

267 — Montréal —Jeune homme, 27
"8", 160 Ib, cuttivé, très discret, je
    

expériences nouvelles
142 — Montréal —Âge de 42 ans, je
suis un hommedistingué et très bien
éduqué. Discret, sensuel et de belle
spperonce, j'aimer: ‘encontrer un
souple ou un hommeseul. Bienvenue
uss) suxjeunes Riles ot aux femmes qui
sentent ie besoin d'avoir un ami com-
préhensif. J'assure une très grande dis
crétion à ceux qui me répondront,



 

A T1 ans, GARY GRANT
a un nouvel amour: une
jeune femme de 28 ans

La vieillissante vedette de cinéma, Cary Grant,
qui reste d’ailleurs un très bel homme à 71 ans, est
en amour par-dessus la tête avec une jeune scénariste
d'origine britannique, Maureen Donaldson, qui est
assez jeune pour être sa petite-fille.

“Même si je n'ai que 28 ans, dit Maureen, ce
n’est pas une raison pour ne pas être amoureuse de
Cary. Je ne peux quand même pas me vieillir! Je l’ai-
me et il n’y a rien à faire contre cela. Et, surtout, il
m'aime”.

Le nouveau couple d'amoureux vit retiré. On les
retrouve généralement à l’une des deux maisons de
Cary Grant, à Beverly Hills ou à Malibu. Ils ne sor-
tent que rarement mais Maureen n'a pas abandonné
sa carrière.

Il n’est pas question, pour le moment, d’un nou-
veau mariage pour Grant et Donaldson (Maureen
vient de divorcer du chanteur de rock Dee Donald-
son).

Ce n’est pas une différence de 43 ans qui empêche
Cary Grant et Maureen Donaldson d’être parfaite-
ment heureux ensemble. L'amour n'a pas d'âge dit
l’adage et ce nouveau couple d’amoureux en est la
preuve.

Jacques Dutronc et >
Françoise Hardy vivent
ensemble depuis ans
et ont un fils de 18
mois, Thomas, qui fait
leur bonheur.

Ce qui ne les empêche
pas de rejeter categorl-
quement même l’idée de
se marier.

“Un enfant, c’est mer-
veilleux, dit Françoise.
Mais nous s n'a
voir jamais à nous ma-
rier, cela détruirait notre
amour.”

Pour sa , Jacques
affirme: “ Françoise est

p plus que
moi ur l’éducation,
alors n’élève pas mon
fils. L'important, c’est
d'aimer.”

Francoise ot Ji 

     

   

joie pour nous d'être parents... oélibataires!”, disent-ils de concert.
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Seda Aznavour est un beau bein de Fille « Charles

oot tout fier de son ainée. Mais ce n'est pas une rai-
… 20m pour la laisser sc montrer nue sur In scème!

 

AZNAVOUR DÉFEND À SA
FILLE DE SE MONTRER
TOUTENUEAU THEATR    
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FRANCOISE HARDY ET JACQUES DUTRONC:
QUELLE JOIE D'ÊTREPARENTSCÉLI

   
alors que leur filsThomas dort. “Quelle

BATAIRES!

 

(_MONdaniTÉs ÉROTIQUESJPendant que Jackie

est aux sports d’hiver,
Onassis sort avec
son ancienne maitresse,
Maria Gallas

Jackie est allée aux sports d'hiver en Suisse avec
ses deux enfants, Caroliné et John. Elle a laissé son
mari, Ari Onassis, à Paris où il lui avait promis de
se reposer comme ses médecins ie lui avaient formel-
lement ordonné.

Mais on sait qu’Ari s’ennuie tout seul.
C’est ainsi qu’il a décidé, un soir, d'aller manger

au Maxim’s mais évidemment pas tout seul. Qui invi-
ter? Mais sa voisine de la rue Foch, bien sûr!

Le hic est que cette voisine est nulle autre que
la célèbre cantatrice Maria Callas, l’ancienne maîtres-
se d’Ari.

Mais, selon la Callas, Jackie n'a à s’en fai-
re: “Ari et moi sommes restés de trés bons amis.
Après tout, il a été le grand amour de ma vie.”

   
Pendant que sa femme est aux sports d'hiver avec les
enfants, Ari Onassis sort avec Maria Callas. Rien
que de trés normal aprés tout pui tous deux sont
restés de grands amis même a la fin de leur
aventure amoureuse.
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es dispoaitives ont peur bt
d'enseigner lex sentiments. lex
plaisirs, le bonheur. la jouixsan-
ce. soit ln teneur et la fin de
Vamour, Elles éveitlent ts com.
prehension et transmettent le xe-
voir
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SUITE DE LA
PAGE 18

Les créations

 
des fourreurs
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particulièrement coux du Québec connaissent
une popularité
Eu

 

   

 

grande importance a la
qualité des peaux et à leur dessin.
 

 

 

  
Les élégantes du monde entier portent des fourrures du
Québec. On estime que la valeur

autres vêtements de
s30

despeaux manteaux, ves-
x réalisés à partir des fourru-

millions annuellement.
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LES FOURRURES QUEBECOISES
DE PLUS EN PLUS EN DEMANDE
Au ministère de l'Indus-

trie et du Commerce du
Québec dans la métropole,
on estime que la valeur des
peaux, manteaux, vestes et
autres vêtements de prix
réalisés à partir de nom-
breuses fourrures de chez
nous comme d'importation,

a le chiffre de $30
millions réalisé en 1973.
Le vison d'élevage, le

renard bleu de l'Arctique, le
castor, la loutre, le rat
musqué, le lynx et le raton-

~
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Ep

laveur en provenance du
Québec jouissent d’une ré-
putation de plus en plus
enviable à l'étranger, rappe
le-t-on au Conseil canadi
de mode en fourrure, qui a
son siège à Montréal.

A notre époque, il est
fréquent que la fourrure soit
stratégiquement ponctuée de
cuir ou même de peau de
daim dans le but d'amincir
la silhouette de l'élégante.

Disons que le vison cans-

dien est réparti entre cing
catégories, qui sont les sui-
vanzes: de budget(ou régu-
lier), populaire, de choix,
supérieur et finalement, de
luxe. En matière de vête-
ments complétés, la concep-
tion du modèle, la qualité
de l’exécution, la taille des

ux, la finition extérieure,
la sorte de doublure, la qua-
lité des accessoires divers
sont autant de facteurs qui
exercent une influence direc-

 

DU 27 JANVIER AU 21 FÉVRIER 1975

PLUS DE

 

EN PRIX
Chaquejour, le canal “10” montrera occasionnellement, un “soleil”

au coin supérieur droit de l'écrart. ;

Il faut noter la date et le titre de l'émission où le “soleil” apparaîtra.
Il faut noter cinq (5) de ces signes durant une semaine, du lundi au vendredi.

Chaque semaine, ies réponses (cinq soleils identifiés) doivent être
expédiées au canal “10” sur une feuille de papier ou un coupon spécial.

Expédiez vos réponses à: CONCOURS CANALDISSIMO
Casier Postal 1414, Station "C’, Montréal H2L 4K6

d

cette personne se verra offrir une réplique en
des timbres-jeux des Postes Canada.

LECTROHOME

Ne sont pas éligibles: les employés (es) de Téié-Métropole, des compagnies
e ,, ©o-commenditaires, de leurs compagniesaffiliées, et leurs familles.

veae

La Classification des
peaux fait l’objet d’une

ite surveillance, ce qui a
pour résultat que seulement
40 p. 100 de la production
annuelle canadienne de
peaux (près d’un million à
travers le pays) se mérite
l'appellation (luxueuse et si
recherchée) de “Vison Cana-
da Majestic”, précise un
communiqué signé Eli
Ruggier, reconnue comme
spécialiste international de
la fourrure.
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La fabrication de vêtements nécessite une main-d’oeuvreparfois hautement spécialisée. Les deux ou-
vrières ci-dessus s'occupent de coudre des doublures de vêtements sport qui seront acheminés aux
uatre coins du Canada et des Etats-Unis. Dans ce milieu,environ50 p. 100 de la main-d’oeuvre est

d'origine néo-canadienne,

pressage des vêtements neufs est invariablement confié à des gens possédant beaucoup de métier,
car le premier coup d'oeil du client un rôle de im

marchandise. D’ordinaire, les sont rémi à la en matièrede présentation de

C'EST CE QU'ON CONSTATE À MONTRÉAL: |
CINQUANTE POUR GENT DES OUVRIERS
DU VETEMENT SONT DES IMMIGRANTS

  

Combien d’ouvriers du vétement dénombre-t-
on au Québec? Tout dépendant de votre source
de renseignements, leur nombre oscille entre
30,000 et 35,000. Les trois-quarts d’entre eux
habitent le grand Montréal, soit plus de 20,000.

Les autres princi-
paux centres québécois
où on trouve des ou-
vriers de cette industrie
qui est de plus en plus
une source de revenus
appréciables pour le
Canada tout entier,
sont Sherbrooke, Trois-
Rivières, Coaticook,
Granby, Drummondvil-
le, Québec et Louisevil-
le. Il existe aussi une
foule d’autres gens qui
gagnent leur pain quo-
tidien de la même fa-
çon, mais ils se situent
exclusivement sur le
plan artisanal.

L'industrie canadien-
ne du vêtement traverse
des heures difficiles
depuis une couple d’an-
nées, m’a confié un
porte-parole du Syndi-
cat international des
ouvriers du vêtement,
organisme affilié au
Congrès du Travail du
Canada et à la Fédéra-
tion du Travail du
Québec. Ce fait résulte
en grande partie de for-
tes exportations — sur-
tout d’origine asiatique
(principalement du
Japon, de Formose, de
Hong-Kong et de Co-
rée) — vers le Canada.
D’après cette même
source, nombre de pays
étrangers ne se gêne-
raient pas pous prati-
quer le “dumping”,
c’est à dire l’écoule-
ment de surplus,sans
redouter la moindre
représaille de la part
du gouvernement d’Ot-
tawa.

LA MAIN-D'OEUVRE
IMMIGRANTE

Jusqu’à ces dernières
années, la majorié des
ouvriers du vêtement se
recrutaient surtout chez
les nôtres, ce qui est de
moins en moins le cas.
Depuis la fin de la
dernière guerre mondia-
le, le Canada a ouvert
ses portes à des mil-
lions d’immigrants dont
plusieurs possédaient
une expérience plus ou
moins poussée en fait

de confection de vête-
ments pour dames,
messieurs et enfants.
On estime qu’aujourd-
’hui, un ouvrier sur
deux de ce milieu à
Montréal et dans la
région est d’origine ita-
lienne, grecque, portu-
gaise ou antillaise. On
y trouve également plu-
sieurs immigrants sud-
américains, chinois et
israélites.

Qu'est-ce qui attire
particulièrement les
néo-Canadiens aux ate-
liers de vêtements?
Souvent, la présence de
compatriotes capables
de s'exprimer dans
l’une ou l’autre des
langues officielles du
Canada (mais l’anglais
est beaucoup plus ré-
pandu que notre lan-
gue) et agir comme
interprète non rétribué
pour leurs semblables.
Dans les boutiques non
syndiquées, il se com-
met une foule d’abus
qui étaient signalés en
ces derniers mois par
notre consoeur Sheila
Arnopoulos du “MON-
TREAL STAR”. Les
conditions de travail
laissent fréquemment à
désirer, de même que
la rétribution.

LE SALAIRE
HEBDOMADAIRE

Le porte-parole du
Syndicat des ouvriers
du vêtement dévoile
que le salaire horaire
moyen se situe aux
alentours de $3.; il est
de .35 à .45 de plus
l’heure pour les syndi-
qués, qui ont droit a la
semaine des 35 heures.
Dans les boutiques ar-
tisanales et ce que plu-
sieurs nomment les
“sweat shops” (ateliers
aux sueurs), les heures
varieraient selon les
exigences du moment.
Il en serait de même
des salaires versés à
lusieurs hommes et
emmes d'origine étran-
gère, qui ignoreraient
que le minimum est de
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$2.30 l'heure au Qué-
bec depuis quelques
mois.

Devant l'invasion de
tissus et de produits
textiles provenant sur-

tout de pays d’Extrê-
me-Orient, la semaine
moyenne des ouvriers
québécois du vêtement
ne serait plus-que d’un
maximum de 33 heu-
res, poursuit le même
interlocuteur.

Comment la main-
d’oeuvre spécialisée
québécoise dans le
monde du vêtement
pour adultes ei enfants
se compare-t-elle à cel-
le du Canada et des
Etats-Unis? Très favo-
rablement. A preuve,
elle est relativement
peu touchée par le
chômage car la deman-
de de produits “made
in Québec” demeure
assez ferme dans notre
pays comme outre-
frontière, en raison de
Ja qualité soutenue du
rendement.
Dans la région de

Montréal et dans plu-
sieurs autres coins du   

Québec, on compte de
petites industries artisa-
nales du vêtement qui
se tirent bien d’affaires.
À ces endroits, on in-
siste beaucoup plus sur
le cachet d’originalité
Jue sur le rendement
levé à la chaîne. Pas

question de lésiner sur
quoi que ce soit: on
fait le nécessaire pour
s’assurer d’un produit
fini de qualité supérieu-
re, qui s’écoulera à
gros prix surtout sur
les marchés étrangers
dont le plus proche est
celui des Etats-Unis.

En milieu syndical,
de gros efforts de fran-
cisation poussée sont
faits présentement à
travers le Québec. On
a décidé de se confor-
mer au voeu de l’Office
de la langue française
qui préconise l’adoption
de termes divers du
vêtement appropriés à
notre milieu.” La tâche
n’est pas facile, on en
convient, mais nous
nous y —attaquons
quand même, sachant
que nous parviendrons
à éliminer une foule

À

d’anglicismes et d’amé-
ricanismes qui

Une autre tâche importante dans Ja fabrication
des vêtements de tous genres est la pose d’éti-
quettes indiquant au client de quel tissu il s’agit
et comment au nettoyage. De telles indi-
cations précises s'imposent avec l’utilisation de
plus en plus répandue de fibres synt

notre langue,” m’a con- cat dont le

est ILGWU, qui signi- vêtement féminin.

AVEZ-VOUS UNE PETITE
FORTUNE DANS VOTRE POCHE:

 

sigle fie Syndicat internatio-
n’ont fié en dernier lieu le (anglais, naturellement!) nal des ouvriers du

pas leur place dans vorte-parole du syndi-
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VOUS FAIT FAIRE DE L'ARGENT
AVEC VOS “PIASTRES”

Yel TLR

COMMENT JOUER ?
Vérifiez chaque ‘‘piastre” qui vous passe par les
mains, si le numéro de série de l'une d'elles
correspond à l'un dont la liste est publiée
chaque dimanche, votre fournisseur habituel,
camelot ou dépositaire
vous paiera dans la même semaine.

g ONs’enpaie. avec

Dimanche-Matin

 

 

RÈGLEMENTS:
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,Dimanche-Matin
DISTRIBUE CHAQUESEMAINE
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orme de devises

diennes de toutes sortes attei

vêtements fabriqués au
$123,000,000.

ignaient une valeur de
$4,500,000,000. La valeur des exportations de

Canada atteignait

 

 

   
     
 Une autre scène croquée dans le vaste atelier de Daymor Dress Inc.

tions canadiennes, particulièrement celles d'inspiration québécoise,
demande aux Etats-Unis.

 

     Le seul journalpour le couple
au Québec

Un supplément pour le couple, un con-
cours de mots croisés (850 à gagner
chaque semaine),le test du couple, des
conseils de santé et de beauté, des
reportages sur les grands de ce monde,

La Patrie
envente partout

  
un document choc sur un sujet d'actus-
lite, I'horoscope pour elle et lui, les
grands problèmes de l'heure traités par
ceux qui nous dirigent, ete.

 

deMontréal, représen-
te une dessinatrice découpant un patron de robe de prix destinée à l’exportation. Les créa-

sont de plus en plus en

 
 

  

Au ministère de I'Indus
trie et du Commerce du
Québec à Montréal. on a
découvert que 70 p-100 des
envois canadiens l'étran-
Ber cette année-là origi
naient de la Belle Province.
Cela représente un chiffre

approximatif de $82 mil
lions. On greffe à l’item
vêtements les ventes de
peaux et de fourrures du
Québec à l’étranger, d’une
valeur de quelque $30 mil-
lions en 1973. “Les tanne-
ries québécoises ont été fort

 

La mode masculine tient elle aussi un rôle d'importance au
sein de l’industrie québécoise du vêtement. Cette création-ci
dat signée Morty de Montréal. Cet ensemble a été
ment conçu pour les moments de détente comme de la vie
au grand air.

  sieur

plus le cas maintenant
combiné leur talent pourof

La fourrure est rechercnee de nos jours,
élégant que la dame bien mise. On préfère ai

um manteau léger à la lourde pélisse d’
avouons-le, manquait trop souvent d'élégance

je des créations

   

       

tant par le mon-
hui

aut ols qui,
> ce qui n'est

nombre de dessinateurs ont
impeceables,

LES VÊTEMENTS QUÉBÉCOIS DE PLUS
EN PLUS POPULAIRES À L'ÉTRANGER

L'industrie nationale du vêtement devient de
plus en plus une riche source de revenu sous

tant pour le Canada
que le Québec. En 1973, les exportations cana-

occupées cette année-là tout
comme en 1974”, souligne
le même Tte-parole du
ministère dont les locaux
montréalais se trouvent à la
Place Ville-Marie.

Le suéde et divers cuirs,
provenant tant d’animaux
domestiques que de bétes
sauvages. sont populaires
dans plusieurs coins du
monde, particulièrement aux
Etats-Unis, en Amérique la-
tine et en Europe, où ils
commandent des prix par-
fois très élevés en raison de
leur qualitié de finition su-
périeure.

PRODUITS OUVRÉS
ET AUTRES

Dans le chiffre de $123
millions, le gouvernement
québécois ne tient nullement
compte des exportations de
roduits textiles, qui font
‘objet d'une classification
distincte à un autre chapi-
tre.

Les diverses Maisons du
Québec aux Etats-Unis, en
Europe et dans d'autres
coins du monde disposent
toutes d’une documentation
à jour traitant des divers
procédés de transformation
des éléments qui entrent
dans la fabrication des vête-
ments masculins et féminins,
pour adultes et enfants, de
port quotidien comme de

rt, etc. On souligne inva-
riablement la qualité des
nombreux produits proposés
aux acheteurs étrangers, de
même que les prix vraiment
compétitifs sur les marchés
internationaux malgré que la
main-d'oeuvre canadienne,
en général, soit bien rému-
nérée.

La réputation de Mont-
réal comme centre interna-
tional de la mode s'affirme
de plus en plus depuis le
commencement de la décen
nie en cours. Le premier
Montréal Mode remonte à il
y à trois ans et il remporta
un succès dépassant de
beaucoup les espérances ini-
tiales. L'an dernier, cet évé-
nement à Caractère tant
d’affaires que social attira
une foule de spécialistes
eméricains de la mode, ce
qui valut à nos fabricants et
manufacturiers des comman-
des de vêtements apprécia-
bles dans maints cas.

Il n’est pas rare de nos
jours qu'on lise dans la ré-
clame publicitaire à travers
la presse américaine des
propos où il est question du
“French look” au moment
où on offre des robes créées
par des couturiers en vue de
chez mous. Il arrive aussi
fréquemment que ces artis-
tes québécois reçoivent des
demandes de renseignements
et de suggestions de la part
de grossistes et de détail-
lants des USA qui ont pris
soût aux réalisations vesti- À
mentaires québécoises.  



 

 

 

à Montréal, Ses rues, ses cabarets se sont transformés en une jungle férece où
kot grands s'entretuont; le paisible citoyen est menacé.Il craint d'étre pris dans

: Le massacre des “13 du Gargantua” on est une preuve. lly en a d'autres.
court toujours, la pelice refuse de lui faire la chasse. Méme si ce dernier n'a

jours le danger d’un “accident”. La police or
I; la police est dégoûtée par los faibles sentences imposées par les tribunaux,

ns réussies dans nes
Beurt je ne suis pas pour risquer ma vie pourrien”, c’est ce que se dit la police.

© règne sur Montréal et sa région, Actuellement, la métropole est
là Amérique du Nord où il se produit le plus de crimes; la première étant Detroit.
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33 MEURTRES EN
URS DE 1975
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Qu'arrivera-t-il a Montreal?

cepter une éventuelle sépara-
tion, Lucien Lachaine, père de
quatre enfants, de Valleyfield,
tuait son épouse puis se suici-
dait, le matin du Jour de l’An.
Tirés de leur sommeil par les
coups de feu les enfants fai-
saient la macabre découverte.

Prostitution

Huguette Beaudoin, 38 ans,
avait fait part à son concubin
Maurice Corbeil de son inten-
tion de faire de la prostitution.
Ce dernier ne l’acceptait pas et
le 2 janvier il l’aurait tuée
dans une maison de chambres
du centre-ville. Corbeil a été
tenu criminellement responsable
lors de l’enquête du coroner.

Sa tante

Toujours lors des festivités
du Premier de l’An, Maurice
Laniel aurait poignardé à mort
son ivrogne de tante, Yvette
Royer, 57 ans. La boisson se-
rait le mobile du crime.

Double meurtre

Jeudi 2 janvier, on décou-
vrait dans deux appartements
du 7980 est, rue Sherbrooke,
les corps affreusement mutilés
de Mme Suzanne Roussel, 53
ans, et Victorien Lavoie, 52
ans. Les deux avaient surtout
été mutilés dans leurs parties
sexuelles. Personne n’a été ar-
fêté pour ce double meurtre
mais on en a entendu parler à
l'occasion du meurtre du plom-
bier Léo Migneauit survenu la
semaine suivante.

Touriste

Un touriste polonais Michal
Kuzma a été abattu dans une
banque parce qu'il n'avait pas
compris l’ordre des bandits de
se coucher par terre, C'est le 3
janvier que le crime a é&é
commis à Laval-Ouest. Person-
ne n’a encore été traduit de-
vant les tribunaux pour ce
crime,

Les plombiers

C'est le 6 janvier dans un
terrain de stationnement du
centre commercial Place Dé-
sormeaux qu’on découvrait le

corps du plombier Léo Mi-
gneault. Il avait la bouche at-
tachée avec de la broche et
dans sa bouche on trouva un
de ses testicules. Johnny Léves-
que et Jean-Yves Poulin, deux
individus bien connus des poli-
ciers sont détenus pour ce
meurtre qui serait relié au
double meurtre précédent.

Un ingénieur

Le 10 janvier, l’ingénieur
Barry Bunch, 38 ans, était
trouvé égorgé dans son loge-
ment de Westmount. Personne
n’est détenu et plusieurs hypo-
thèses ont été émises sur le
mobile de ce crime.

Portier

Deux individus qui auraient
été expulsés par des policiers
de passage au cabaret Champ-
de-Lys dans la nuit du 10 jan-
vier seraient revenus pour fina-
lement abattre le portier André
Cadieux. Ils ne trouvèrent pas
sur les lieux les “deux chiens
sales”, qu’ils étaient venus
abattre. ‘

Une Noire

Jean-Paul Quintal a été
tenu criminellement responsable
de la mort de sa concubine,
une Noire de 25 ans, Norma
Youance. C'est après qu'elle lui
aurait avoué qu’elle le trompait
avec un “petit vieux” qu’il
l’aurait assassinée le 6 janvier.

Sous une auto

Le 12 janvier, à Carignan,
petite municipalité située àune
dizaine de milles de Montréal,
on trouvait coincé sous son
automobile, Denis Gamache,
24 ans. On aurait reculé déli-
bérément sur lui pour lui voler
$60. Un adolescent de 16 ans
est détenu depuis pour ce
meurtre crapuleux.

Crime révoltant

Un des crimes les plus ré-
voltants de cette série était
commis le 14 janvier à l’île
Perrot alors que les fillettes
Sylvie 10 ans et Line 7 ans
étaient abattues de sang-froid à
leur retour de l’école. Le père

 

le banditisme de la

 

Carl Paquette était pour sa
part blessé à son retour du
travail. Un ami de la famille,
Laurent Boire est détenu pour
ce double meurtre.

Autre double

Une beuverie et une dispute
au sujet du partage du fruit
d’un vol pourrait être à l’origi-
ne du double meurtre commis
le 15 janvier dans l’est de
Montréal. Deux jeunes gens,
Donat Ouellette et Denis Blan-
chette ont perdu la vie. Lau-
réat Lavoie, 37 ans, e
d'Alma s’est livré aux policiers.

Concierge

C’est la famille inquiète de
Joseph Szolga, 54 ans qui de-
vait découvrir son corps sans
vie dans l’école Hill Crest où
il était concierge. Un jeune
homme Frank Szolga est déte-
nu pour ce meurtre. La ven-
geance serait le mobile de ce
crime.

Message anonyme

C'est par un message anony-
me que les policiers apprirent
qu’il trouveraient un cadavre
dans une résidence de la rue
Azilda à Ville d'Anjou, le 20
janvier. Philippe Berens, - 26
ans, un moi avait eu la tête
tranchée.

An dernier

A ces meurtres il faut ajou-
ter ceux de personnes victimes
d'attentats en 1974 mais qui ne
sont décédées qu’au début de
la présente année.

Alla McDougall, 63 ans, un
agent de l'Agence Phillips
abattu le 2 novembre derni
lors d’un vol à l’institue de
microo-biologie de Ville de
Laval est le 18 janvier.

Collecteur

Aux petites heures le matin
du Premier de l'An, Gu
Saint-Pierre qui tentait de col-
lecter un compte en souffrance
succombait d'une balle dans la
tête. Donald Buckum a par la
suite été exhonoré dans cette
affaire. —

ar3
VERRES
CORNEENS
(Td
sur l'oeil

Lunettes et réparations

«RACETTE
opticien d'ordonnances

6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

Téléphones: 272-9572 © 272-9014

Heures d'affaires:
SOIRS: MAR., MER. et VEN. de 7h. à Sh.

4)

AUTRES JOURS: de 10h a.m. à 5h30 p.m.
SAMEDI: de 10h. a.m. à 2 h30 p.m.

BUREAU FERMÉ TOUS LES LUNDIS

 

 achète-le chaque
semaine dans tous les

kiosques à journaux

Tu aimes Pif-Gadget: montre-le!
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* Manoi, capitale du Nord-Vietnam. Beaucoup de vélos et pas
en dépitdetout, très détendue et qui marche à fond avec son
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Toute le population (bommes et fermes) est àparticiper à fond de train à Ia défense

   

LE NORD-
 

VIETNAM
GE PAYS DE VA-NU-PIEDS QUI
À TENU TÊTE À L’UNE DES
PLUS TERRIBLES MACHINES
MILITAIRES DE L’UNIVERS
Le Nerd-Vietnam a le vont dans les voiles et Ÿ le mérite bion. Sa renommée de bravoure,
de fierté nationale, d'efficacité administrative     

Nous avons, la semaine
dernière, parlé des succès
du vietcong (appuyé par le
Nord-Vietnam) au Sud
Vietnam ainsi que de la
désintégration morale inté-
rieure de ce dernier pays.
Nous ne reviendrons la
dessus. Nous rappellerons
toutefois que cette situation
aide beaucoup le Nord-
Vietnam à s’avancer vers
son grand objectif: la réuni
fication des deux Vietnams
dans un régime socialiste.
Au NordVietnam, le gou-
vernement est toujours aussi
efficace, aussi social et aus-
si honnête. Quel contraste
avec celui du Sud-Vietnam !
Le moral de la population
est à son mieux. Un mouve-
ment de recrutement militai-
re d’une grande ampleur,
pour en finir avec cette his-
toire du Sud-Vietnam. est en
cours. On l'appelle “la gran-
de marée du recrutement
volontaire”. Elle a été dé-
clenchée au printemps der-
nier et on ne cesse de l’en-
courager par une campagne
de slogans et d'explications
à tous les échelons: écoles,
Coopératives, quartiers, villa-
fes Un peu partout dans

s villes, on peut voir des
banderoles et des affiches
qui encouragent la jeunesse
à Joindre les rangs de Var
mee, particulièrement les
jeunes des familles membres
du Parti “lao dong"
(communiste). Parallèlement
à ce recrutement, On réorga-
nise les unités qui ont déjà
combattu dans le sud. Elles
ont été reconstituées avec de
jeunes recrues méêlées aux
resc des combats et ré-
formées sous le nom de
“bataillons victorieux” suivi
d'un numéro. Une dizaine
de ces bataillons au moins
combattent actuellement
dans les armées nord-viet-
namiennes.

L'UNITE SOUS LE
GOUVERNEMENT DU
NORD-VIETNAM

La division du Vietnam
en deux parties est des plus
artificielles. Elle ne résistera
pas au temps. Et l’unité qui
se fera tôt ou tard, plutôt
tôt que tard, s'effectuera
sous l'égide du gouverne-
ment du Nord-Vietnam.
Pourquoi? Parce que ce

gouvernement est plus pro-
gressiste. plus honnête, plus
efficace et qu'il a derrière
lui naturellement toute la
population du Nord et la
masse politisée du Sud,

La personnalité historique
du peuple vietnamien est
trop forte pour rester ainsi
longtemps déchirée. Long-
temps contrainte, cette per-
sonnalité ne s'est développée
qu'au 10ème siècle de notre
ère, puis s’est développée et,
après une laborieuse gesta
tion troublée de conflits in-
térieurs, s’est affirmée défi-
nitivement au début du
19ème siècle.

Par opposition aux carac-
tères de ses voisins, I'unité
de ce peuple s'affirme très
fortement: unité de civilisa-
tion où les traditions com-
munes ont tenu lieu, avec
une force égale, de sens de
la patrie.

EN ATTENDANT,
LE VIETNAM
TOUT COURT

Le Vietnam est un3 s
d'une superficie de 126,436
milles carrés. Mais le Viet
nam tout court n'existe pas
pour le moment. Il est con-
stitué de deux tronçons: le
Sud-Vietnam (République du
Vietnam dont nous avons

lé la semaine dernière) et
le Nord- Vietnam
(République démocratique
du Vietnam) que nous con-
sidérons comme le seul
Vietnam légitime et sur le-
quel nous donnerons main-
tenant quelques détails. La
République démocratique du
Vietnam, dont la capitale
est Hanoi (1,200,000 habi-
tants environ), a une super-
ficie de 60,156 milles carrés
(plus que cela maintenant,
si Pon tient compte des
dernières conquêtes des
armées nord-vietnamiennes).
Sa population doit “friser”
les 23,000,000 d’habitants.
Son unité monétaire est le
dong. Le Vietnam, l'un des
trois ex-Etats d’Indochine
associés à la France, est
situé dans le sud-est asiati-
que. Il est borné au nord
par la Chine; à l’est et au
sud par le la Mer de Chine
et à l’ouest par le Laos et
te,Cambodge. ll est consti-
° anciens protectorats
français du Tonkin et de

l’Annam ainsi que de l’an-
cienne colonie de Cochin-
chine. Le Vietnam tout en-
tier est dominé par le climat
de mousson, variété des
climats tropicaux. Comme
tous les pays de climat
chaud (tous ceux dont la
température moyenne an
nuelle est supérieure à 70°
Fahrenheit), ce sont les va-
riations de la pluviosité,
plus que celles de la tempé:
rature, ‘qui marquent la dif
férence des saisons.

26 POUR CENT DE
PLAINES SEULEMENT

Le Vietnam est plutôt
montagneux puisque les
piaines y forment à peine
0 pour cent du territoire,

mais ces plaines portent 92
pour cent de la lation,
dont les cinq sixièmes vi-
vent à la campagne. Le
peuple vietnamien est encore
un peuple rural.

u cours de l’histoire, le
développement économique
du Vietnam a subi peu de
fluctuations jusqu'au début
des temps modernes qui,
pour lui ont commencé
depuis environ 100 ans. Le
Vietnam produit du riz, du
charbon, du bois, du poivre,
des bêtes à cornes, du zinc
et de l'étain. Dans le sud,

- on produit du thé, du café
et de la quinine.

Dans les montagnes, la
pêche, la chasse, quelques
animaux de basse-cour et
une culture élémentaire du
riz suffisentauxide
cette population assez i-
tive. La population de la
plaine est beaucoup plus
développée et la riziculture
y est très modernisée. À
partir de la seconde moitié
du siècle dernier, on a prati-
qué, dans les plaines, la cul-
ture du riz pour l’exporta-
tion. Il Faut noter que de-
uis 1939, le bel essor de
"économie moderne au Viet
nam s'est trouvé entravé par
les événements mondiaux et
intérieurs. Les déplacements
importants population au
sein du pays après juillet
1954, les structures écono-
miques différentes du Nord
et du Sud ont eu naturelle-
ment des répercussions dans
le domaine des échanges et

ou agricole.  
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UN PEU D'HISTOIRE
L'histoire connue du Viet-

nam commence au Tonkin
avant l’ère chrétienne. Il fut
d’abord colonisé par les
“Viets” venus de la Chine
centrale. On sait que de l’an
111 avant le Christ jusqu’en
939 de notre ère, ce coin de
terre demeura sous la domi-
nation de la Chine. II de
meurs Ainsi dans un état de
vassalité pendant une longue
période de temps.

Jusqu'au jour ou, en
1288 de notre ère, les pa-
triotes vietnamiens vainqui-
rent les armées chinoises de
Koublai Khan à Bach Di
Giang. Mais, de 1858
1884, la France, par des
moyens militaires et autres,

s'emparer du Sud-Vietnam,
prétendant à bon droit. nous
semble-t-il, qu’il lui revenait
de gouverner tout le territoi-
re. On a commencé par
aider le vietcong, aide qui
s’est intensifiée en 1959.
Puis les troupes nord-viet-
Tamiennes elles-mêmes ont
commencé à s’infiltrer dans
le sud, surtout. à partir de
1964. Cette année-là aussi
les Etats-Unis sont massive
ment intervenus dans la ré-
pion, On connaît la suite.

s Etats-Unis, à toutes fins
pratiques, se sont retirés et

Nord- Vietnam accroit sa
pression dans le Sud-Viet-
nam où il aurait, aux der-
nières nouvelles, quelque
150,000 hommes de troupe.

manoeuvra pour conquérir
le pays. Ce Pi fut fait en LE VIETNAM
1884 avec l'acceptation for- DEVANT L'AVENIR
cée, par la population viet-
namicnne, du protectorat
français. Débarrassé des
Japonais avec la défaite des
nazis et des Français avec
la victoire vietnamienne de
Dien Bien Phu en 1954, le
Vietnam n’a pu encore jouir
des bienfaits de la véritable
indépendance à cause de
cette guerre civile qui divise
encore le pays en deux.

En attendant des jours
meilleurs, le Nord: Vietnam
s’est organisé. Le 31 décem-
bre 1959, la République
démocratique du Vietnam a
adopté une constitution ba-
sée sur les principes com-
munistes et prévoyant la
réunification de tout le Viet-
nam.

Cette constitution oit
un président élu par le Par-
lement qui nomme le
mier ministre. Le président
Ho Chi Minh, réélu le 15
juillet 1960 par un vote
unanime de l’Assemblée na-
tionsle, a occupé ce poste

- jusqu’à sa mort 3 septem-
re 1969. Lui a succédé,
Somme président, Ton Duc

ang.
A partir de 1954, le

Nord-Vietnam a tenté de

Quel est l'avenir du Viet-
nam? Les frontières actuel-
les des deux Vietnams ne
correspondent à aucune
donnée naturelle; elles n’ont
même été fixées sur le ter-
rain qu'a la constitution
des premières cartes moder-
nes. Mais la personnalité
historique du Vietnam, de
civilisation chinoise, se déta-
che avec vigueur et se révè-
le unique ant les autres
civilisations de la péninsule,
civilisations à pr inence
indienne. Siège de ces vastes
confluences auxquelles elle
doit son nom, lieu de ren
contre de populations d’ori-
gine et de formation diver
ses, inégalement dévelop
pées, autrefois opposées, la
péninsule indochinoise a
donné naissance à des Etats
dont les intérêts s’intègrent
dans le grand ensemble de
l’Asie du sud-est et dont les
magnifiques ressources natu-
relles peuvent faire, exploi-
tées par de jeunes énergies,
les pays les plus neufs du
monde.

Le Vietnam est au centre
géographique de ce monde

l'avenir.
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Case sur pilotis qu’habitent les montagnards nord-vietna- *,
miens. Ce sont des gens relativement pe.

l’on voit dans ls plaine, et qui se
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B AliceCooper croit que
an u grou,

Roxy Music’et Eno -
seront de très grandes

que et théâtral. I] a éga-
lement Pink Floyd, à son
avis, qui devrait effectuer
un retour en force en en-
treprenant une impression-
nante tournée basée sur un
tout nouveau show. On
vetra.

Jan Hunter de Mott the
Hoople et son ex-compa-
gnon, Ariel Bender, ont
tous les deux choisi Bad
Company parce que c’est
un groupe de bons musi-
ciens, bien géré, qui fait
du bon matériel et qui,
par surcroît, enregistre
pour une compagnie
de disques. Toutes des rai-
sons qui contribuent évi-
demment à mettre la chan-
ce de son bord.

GRAND FUNK:
QUATRE AVIS
DIFFÉRENTS

Les quatre musiciens de
Grand Funk ont par ail-
leurs des points de vue qui
diffèrent passablement sur
la question. Mark Farner
aime bien Bad Company,

   

latorregés à savoir
plus de chances de ©   

ols sent les grou;

GEUX QUI FERONT PARLER
D’EUX EN ‘75

 

les musicions q
aitre une grosse année on ‘T5, quelques-uns

 

parmi les grands noms du rock y sont allés récemmentde leurs
prédictions.

cependant, il souhaite sin-
cèrement que le groupe
Wet Willie, des amis per-
sonnels de Grandunk,

coup en_réussisse le grand
1975. Craig Frost, lui,
pense que ce sera le tour
cette année de Herbie
Hancock surtout à cause-
de cette touche de rock
qu’il dans sa nou-
velle direction musicale.
Mel Schacher mentionne
pour sa part le groupe
Aerosmith de Boston
comme un des plus pro-
metteurs dans le genre
heavy-metal, tandis que
Don Brewer préfère plutôt
miser sur les chances du
guitariste Robin Trower.

ET ENCORE
BAD COMPANY...
Jimmy Page, de Led

Zeppelin, affirme de son
côté qu’il y a six mois il

aurait nommé sans hésiter
Bad Company. Mais au-
jourd'hui, dit-il, les musi-
ciens de ce groupe sont
déjà considérés comme des
superstars. Page s’attend
maintenant à ce qu'un au-
tre groupe anglais sous la
rotection de Led Zeppe-
in, en l'occurence, Pretty
Things, sorte des sentiers
battus au cours des pro-
chains mois pour produire
une musique assez spécia-
le. En tout su, 4Led

pelin mène etty
Te aussi loin que Bad
Company, tout le monde
voudra certainement ensui-
te endisquer pour Swan
Song Records...

Enfin, Bad Company
qui semble recevoir la fa-
veur des vedettes du rock
à aussi été cité, avec Man-
fred Mann, par Ken Hens-
ley du groupe Uriah Heep
comme ceux qui devraient

  

   
    

connaître une très bonne
année.

A tous ces noms on
peut peut-être ajouter ceux

* de Genesis, Electric Light
Orchestra et Suzi Quatro
qui sont nos choix person-
nels. Dans le cas de Gene-
sis et Electric Light Or-
chestra, c’est bien parti
pour ça.Le Québec leur a
dit oui depuis longtemps
et toute l'Amérique s’ap-
prête maintenant à fes
adopter. Quant à Suzi
Quatro, c’est surtout parce
quelle correspond le
mieux présentement aux
goûts des Américains
riands de musique à fois
violente et sensuelle. Selon
plusieurs, et j’en suis, s'il
en est une qui peut un
jour atteindre le statut de
Popularité de Janis Joplin,
ou tout au moins s’en
approcher beaucoup, c’est
Suzi Quatro.
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RIEN NE VA P
ot son mari, lo capita

Phillips, fétaient leur prom

 La princesse À

14 novembre dernier.  

 

  
Mark

niversaire de mariage le
journal anglais nous  

apprond que ce premier anniversaire, les deux époux ne
l'ont pas passé ensomble. Qu'est-ce qui arrive? Autant le

dire fout de suite: tout ne tourne pas rond dans ce
mariage qui est pourtant encore tout nouveau.

Le 14 novembre der-
nier, Mark était près de
Dartmoor, soit à plus de
435 milles de Londres.
Quant à la princesse
Anne, elle étaiteseule
dans ses appartements du
Palais de Buckingham.
On dira peut-être qu’ils
s'étaient séparés par obli-
gation. Pas du tout, d’a-
près le journal qui nous
révèle toute l'affaire.
C’est Mark lui-même qui
avait demandé à être
envoyé près de Dart-
moor.

Décidément, le bon-
heur n’est facile dans
les familles royales.
Après le drame de Tony
et de Margaret, dont tou-
te la Grande-Bretagne
sait aujourd’hui que le
couple bat de Vaile, voici
maintenant que c’est au
tour d'Anne et de Mark.
On sentait depuis un

certain temps que ça
n'allait pas dans ce mé-
nage. Tous ceux qui
connaissent Anne et

LA
“TU AS VOULU
PAR AMOUR

“ma belle mère”. Aussi-
tôt, Anne de l'interrom-
pre et de lui lancer de-
vant tous les invités: “Il
faut dire Sa Majesté la
reine”.
Mark en devint tout

blême et tourna le dos à
sa femme en’ beaucou
moins de temps qu'il
n’en faut pour le dire.
Autre petit fait significa-
tif. Il y a quelque temps,
Anne a appris par ha-
sard que quand Mark
parlait d’elle avec ses
amis, il l’appelait “Anne”
où, plus simplement, “ma
femme”. Le soir même,
Anne faisait vertement
remarquer à son mari
que, devant des tiers, il
devait dire “Sa dignité
royale” ou encore “la
princesse”.

Il y a plus grave en-
core: Anne, en présence
des femmes des autres
officiers de Sandhurst,
fait “sa pincée”. Mark en
a plein le dos et juge
Pattitude de sa femme

TE MARIER
, TANTPIS”

—LA REINE ELISABETH
Mark s’aperçoivent, de-
puis quelques mois, que
ces nouveaux mariés ont
une attitude qui ne cadre
pas beaucoup avec celle
d’un couple qui vit en
ménage depuis à peine
un an.

Lors de leur dernier
voyage au Canada, plus
précisément lors de leur
pas: au Salon de l’A-
griculture de Toronto,
tout lemonde a vu jus-
qu'à quel point Anne et
Mark étaient froids à l’é-
gard l’un de l'autre. Le
peu d'intimité du jeune
couple a sauté aux yeux
de tous les Torontois.

Cette froideur n'est
rien à comparer avec ce
qui se passe, comparer
avec ces scènes terribles
qui éclatent entre eux
lorsqu'ils sont avec des
intimes ou encore qu’ils
se trouvent à des
tions privées.

En voulez-vous une
preuve? L’incident s’est
déroulé à l’Académie de
Sandhurst, où Mark est
officier, lors d’un’ cock-

par son com-
mandant, le général Phi-
lip Tower.
A un moment donné,

dans la conversation,
Mark parla de Is reine
Elisabeth en l'appelant

trop hautaine, trop snob.
Et il le lui a reproché.
Anne alors a répliqué
violemment et l'on ne
peut pas dire que ce soit
des mots d'amour qu’ils
we sont échangés ce soir-
1

Mais le sujet de leurs
plus violentes discus-
tions, est sans doute le
choix de leur résidence.
Actuellement, le couple
habite à Sandhurst “
Grove”, une maison de
15 pièces qu'Anne détes-
te au suprême degré et
ju'elle à décrite à l’une

ses amies comme une
“maisonnette de ban-
lieue”. Anne voudrait
déménager et acheter
“Asche House”, près de
Bagingtoke, une grande
demeure où il y a, entre
autres, 5 chambres, 4
ands salons, 7 salles de
ains, 6 chambres de

bonne, un parc de 30
hectares et de vastes écu-
ries. Son prix 7?
$700,000. Mark qui ga-

$6,000 par année
alors qu’Anne a une lis-
te civile de $80,000
an), ne peut pas l’ache-
ter. Par contre, il
à qui veut l'entendre que,
jamais, il ne vivra dans
une maison payée par sa
femme.

US ENTRE
 

   
 
 

    

Anne a piqué toute
une crise de colère. Et
elle lui a crié: “Crois-tu
que je veuille passer le
reste de mes jours dans
cette insignifiant petite
baraque? Je veux tenir
mon rang, même si, toi,
tu n’as pas pas encore
compris ce que tu es
devenu...” -
Un petit incident dé-

montre bien de quel bois
se chauffe la princesse
Anne. Cette dernière,
paraît-il, aurait confié à
l’amie qui venait lui =»
prendre les fiangailles du
comte Patrick de Lich-
field, cousin de la reine,
avec Leonora, fille du
duc de Westminster: “Au
moins, Leonora s'est
mariée avec quelqu'un de
son rang...”
On sait que le mariage

de la princesse Anne
avec Mark Phillips avait
ému le monde entier. On
disait que c’était un cou-
ple modèle. Or, comment
se fait-il que ce ménage
tourne maintenant à l’é-
chec?

La vérité, c’est que
Mark s'ennuie. Il est
comme écrasé par la for-
te personnalité de sa
femme qui a, comme
tout le monde s'accorde
à le reconnaître, beau-
coup de caractère. Anne
veut donc porter ia cu-
lotte, mais k a déci-
dé de ne pas se laisser
faire. II refuse d'être l’es-
clave de sa femme.

“Je n’entends pas, dit-
il à Ses amis, passer ma
vie en marchant simple-
ment derrière Anne, les
mains dans le dos.”
Mark commence à en

avoir plein le dos des
reproches que lui fait
Anne sur sa conduite, sa
tenue et ses devoirs. Il
est fatigué de se faire
traiter comme un enfant
qu’on ne lèche pas. Ce
qui ajoute aux difficultés

le ce couple, c'est qu’il
ne trouve pas dans la
famille de la princesse, le
soutien qu'il ‘pourrait
espérer.

La reine Elisabeth el-
le-méme a eu à l’égard
de la princesse Anne une

ue qui ne manque
as d'être renversante.
“Tu as voulu te marier
ar amour, lui a-t-elle
lancé, eh bien, tu vas
maintenant vivre en le
regrettant. Tant pis...”

Pas question pour la
reine Elisabeth de parler
de séparation. “Tu as
voulu un lit, a-t-elle con-
tinué, il faut maintenant
t'en satisfaire.”

Il faut dire que la rei-
ne Elisabeth n’aide pas à
la solution du .
Ilyas quelques mois
encore, elle se montrait
très sympathique pour
son gendre. Maintenant,
les c semblent chan-
ger.

Elle a promis à Mark
de le faire duc ou comte
de Somerford. Or, elle ne
cesse de différer son

lissement.
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REDECOUVRONS LE PAIN-MAISON
Imaginez  I'aréme

extraordinaire qui se
dégage dans la cuisine
au moment de la cuis-
son et vous n’aurez

Depuis le 22 janvier der-
nier et ce jusqu’au 16 avril
prochain, le comité de télé-
vision communautaire au
Conseil ‘régional de Mont-
réal de la Fédération des
Femmes du Québec nous
invite à suivre au canal
9NC la série “Un million
de femmes”.

Ces émissions présentées
dans le cadre l’année
internationale de la femme
et par et pour des
Québécoises seront reprises

pius qu’un désir: faire
du Voici une re-
cette fort simple que
iropose Agriculture
Canada.

chaque samedi après leur
diffusion initiale de 23 heu-
res à minuit,

Tous les mercredis soir
de 22 à 23 heures, on pour-
ra voir “Un million de
femmes” ou seront dévelop-
pés des thèmes tels:
Les 22 et 25 janvier —
“Un moyen Faction à votre
porté.” (La Fédération des
emmes du Québec)
Les 29 janvier et ler février
— “Un potentiel social

PAIN-MAISON

1 c. à thé de sucre
1 tasse d’eau tiède
enveloppe de levure sèche
active

ignoré...” (La femme au
foyer)
Les 5 et 8 février — “Re-
trouver sa place au soleil...
” (La femme au Foyer)
Les 12 et 15 février a
“Amère ou épanouie…” (La
femme chef de famille)
Les 19 et 22 février —
“Civilisons la Société.” (La
femme chef de famille)
Les 26 février et ler mars
— “On veut d’l’amour..”
(Le bénévolat au service des
jeunes)

ime Naran: larecettepour
Rég maigrirchezsol.
Le régime Noran vous aidera à vous débas-

1hKi|
resser de vos livres superfiues de graisse,

REDUCING PLAN      

  
Dès le premier essai, vous saurez qu'il

single, dediiouerotresimple,

d
e

diminuer votre et
de vous redonnergrâce et sveltesse. Cou,
menton, bras, hanches, poitrine, moilets
et chevilles reprandront bonne forme, par
suite de la perte de poids excédenteire et

Shea sans vous ya sortir de chez
vous. régime est économique e
Sussi, facile à suivre. Rendez-vous d'abord
à la pharmacie et demandezle régime
ameigrissant Naran, Chaque emballage
contient tous les détails; quant au mode des pouces superflus de graisse. Si vousd'emploi, il est clairement décrit sur ne retirez pas entière selection aur tte. Vous n'avez qu'à verserla premier essai, retournez-nous la boîteformule liquide dans un contenant d'une
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vide: nous vous la rembourserons. Optezehopine, puis à ajouter du jus da pample- donc pour la méthode facile que plusieursmousse jusqu'à Is pleine contenance. personnes ont déjà expérimentée avec"Deux cuillerées à soupe suffisent, deux fois succès. Voyez vous-même avec quellejour, selon vos besoins. Absorbez rapidité es boursoufluresdisparaltrontle supplément vitaminique inclus et le

i
e

de

bien

2trs qui en naître,et tenez-vous-en ou régime alimentaire
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Vous votre apparence dequotidien À faible teneur en calories. jeunesse, votre entrain et votre vivacité, 

Dissoudre 1 c. à thé de
sucre dans l'eau; y saupou-
drer la levure et laisser re-

10 minutes. Mélanger
es quatre ingrédients sui-
vants et remuer jusqu'à ce
que le gras soit fondu puis
laisser tiédir. Incorporer à
la levure en remuant. Mesu-
rer 3 tasses de farine et
ajouter le liquide. Incorporer
de la farine graduellement
jusqu'à l'obtention d’une
pâte molle. Renverser sur
une planche et pétrir jusqu'à
ce que lisse et élastique (8 à
10 minutes).

Façonner en boule, dépo-
ser dans un bol graissé et
badigeonner de gras. Cou-
vrir et laisser lever au dou-
ble du volume dans un en-
droit chaud (85°F) environ
une heure et demie.

Abaisser la pâte et divi-
ser en deux, couvrir et lais-
ser reposer 10 minutes.

Façonner deux pains et
déposer dans des moules
graissés de 9 x S pouces.
Badigeonner de gras fondu.

Couvrir et laisser lever au
double du volume dans un
endroit chaud environ une
heure et demie. Cuire à
400°F, 30 à 40 minutes.

Les S et 8 mars — “A l’é-
coute du présent.” (Le
bénévolat moderne)
Les 12 et 15 mars — “Bon
ied, bon oeil.” (Le 3e

Les 19 et 22 mars — “Re-
traités de ou de force...”
(Le 3e âge
Les 26 et 29 mars — “Qui
sommes-nous?” (La femme
et la publicité)
Les 2et 5 avril — “Cette
image est-elle la nôtre?” (La
femme dans les téléromans)
Les 9 et 12 avril — “Ci-
toyenne à plein temps!” (La
femme et la politique)
Les 16 et 19 avril —
“Vous cherchez quelque
chose? Vous faites une re-
cherche?” (Le Centre de
renseignements et de docu-
mentation de La Fédération
des femmes du Québec).
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POUR FAIRE LE
MEILLEUR THÉ

Les Chinois sont si minu-
tieux dans la préparation du thé qu’on dit même que ces-
tains connaisseurs conservent de la neige fondue pour la
préparation de leur boisson préférée.

En Mongolie, les indigènes mélangent à leur thé du
beurre de yak. Cependant, vous n'avez pas à pevenir à ce
point sophistiquée pour donner encore plus de saveur à
votre thé. Toutefois, certaines règles doivent être suivies:

1. Utilisez une théière de porcelaine, jamais de métal
ou de plastique. Réchauffez-la en y versant de l’eau bouil-
lante que vous jeterez immédiatement après;

2, Dans la théière réchauffée, placez les feuilles de thà
(soit une cueillerée par personne, plus une pour la théière’
ou des sacs de thé dans la même proportion;

3. Amenez l’eau à ébullition sans toutefois faire bouil-
lir trop longtemps. Versez l’eau dans le pot;

Recouvrez la théière et laissez infuser de 3 à 5
minutes.

S. Si vous mettez du lait, versez-en d'abord dans la tas-
se;

6. Versez le thé et ajoutez le sucre ou le citron.
7. Savourez avec des biscottes.

 

 

  
  

LONGÉVITÉ
ET LIGNE
DE LA MAIN
A l’Université de Wa-

shington, les docteurs Mic-
kael E. Wilson et Laurence
E. Mather se sont interrogés
sur les aliégations des di-
seurs de bonne aventure qui
pcétendent que la ligne de
vie détermine la longévité.

C’est ainsi qu’ils se sont
mis à étudier la relation
ligne de vie et âge au décès.
Leur étude a porté sur 51
cadavres. Ils mesurèrent la
ligne de vie de chacun en
comparaison avec leur âge
à leur décès. Ils se sont
aperçu que la longévité n’a-
vait rien à voir avec les li-
gnes de la main et que la
chiromancie ne possède fort
heureusement pat de rigueur
scientifique. conclusion
Leligne de vie est une autre

 

GOURS D
TRICOT - CROCHET
À l'intention des dames at demoi-
suiles désireuses de rendre leur
temps libre à le fois utile et agrée-
ble, des cours de tricot et crochet
seront donnés le mercredi soir de
9h a 10h. Débutant le 12 janvier,
pour une période de dix semaines,

 

Femmes enceintes en difficultés. vous trouverez
l'aide nécessaire pour votre grossesse.

TÉL: 277-2129
 

CONSTRUCTEURS
PETITES ENTREPRISES v

Pourtenus de livres complète: comptes recevables et payables,
rôle de paie, caisses, recettes et déboursés, états financiers
mensuels.

Service moderne et efficace incluant:

1) Service d'ordinateur,
2) Systeme “one rite”,

Pour informetives ot service rapide:

645-4248 ou 689-0511

VENDEUR

  
avec ou sans expérience, à base de com-
missions uniquement — compensation
limitée seulement par votre mérite ou

ambition. Plein temps ou temps partiel.
Enduits d'étanchéité pour toitures GOO-
DYEAR et autres nombreux produits d’en-

tretien. Compagnie solide, établie depuis
1904, Ecrivez, avec références a

CONSOLIDATED PROTECTIVE COATING, LTD.
P.O. Box 398, Montréal N. 489

 

  

    
   

 

ENTREZDANS UN RÊVE!
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Quelques fois, il nous
arrive de faire des décou-
vertes assez sensationnel-
les et cela grâce au ha-
sard. Laissez-moi vous
raconter mon expérience.

Je m’apprétais à sortir
pour une soirée très élé-

quand tout-à-cmup
fe me casse un ongle.

Pas n'importe quel,
us bel. Là, jem’ pente
trouver mon “kit de

réparateur d'ongles” mais
dans l'énervement je ne
trouve rien. Voilà que mon mari me dit: “Utili-

se un peu de

L'expérience fut
complète réussite et
n'y parait. L'on ie
to ° rs depuis

 Qu'en dites-vous?

Krazy
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rien
tient

3 jours    
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Vous devenez moins
prétentieux(euse) et vous
acceptez avec beaucoup
plus de diplomatie les
petits affronts que l’on
vous a déjà faits. C’est
de bon commerce et
vous aurez toute la chan-
ce possible dans vos
démarches. D'un autre
côté, votre activité pro-
fessionnelle va prendre
de l’amplitude. Saturne
en transit dans les “gé-
meaux” influence votre
monde social et profes-
sionnel. Dans le domaine
des amours, vous risquez
des ennuis. La seule fa-
çon de vous en sortir,
c’est de vous réfugier
dans votre foyer où tout
va tourner beaucoup plus
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(24 sept. 23 et.)
   

   
  

Les excès de table
sont à éviter, oar votre
poids augmente. vous
devez rendre visite à des
amis, vous pourriez fort
bien vous le nez
à la porte. A aura ou-
blié votre rendez-vous.
Bonne semaine pour les
affaires et l'argent. Profi-
tez-en. Une sonne
nourrit à votre un
sentiment qui est beau-
coup plus que de l'amitié
et cet amour spirituel
vous surprendre agréable-
ment. Quant au secteur
conjugal, il sera très déli-
cat, surtout en fin de
semaine.
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Un ami ou un parent
sera probablement mala-
de cette semaine et vous
aurez à vous en occuper.
Quelqu'un d'autre pour-
rait le faire, mais l’on se
flera sur vous. Attention
au surmenage, car vous
serez fatigué(e) en fin de
semaine. Sur le plan éro-
tico-amoureux, célibatai-
res: les clairs de lune,
surtout, vous rendent
romantiques. Laissez-
vous aller à ce penchant.
Une jolie personne n’at-
tend que ce moment où
vous lui chanterez la
pomme. Mariés: me crai-
gnez pas le ridicule. Les
douces folies sont encore
de votre temps. Laissez-
vous aller aux découver-
tes érotiques et oubliez le
reste.

scorpion
ca   

 

En tout et partout, sui-
vez les règlements. Ne
vous pensez pas plus
fin(e) que les autres.
Vous avez présentement
le goût d' à l’étran-
ser, mais finalement vous
resterez dans votre cour.
Une personne d'âge
avancé tombera soudai-
nement malade dans vo-
tre famille. Sur le plan
re vous aurez
quelques déceptions cau-
séespar des retards dans
certains de vos espoirs.
Retards qui, per contre,

t àlase
salutaires puisqu’ils vous
permettront de réaliser
certaines i vous
tiennent à coeur.
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gemeaux cancer
Mma 21 pois)
 

    Vous avez peut-être pla-
nifié votre semaine de
façon positive mais vous
serez lement obli-
séle) demodifier un tant
soit peu ce que vous
aviez prévu. Faites de
petites transformations
sans trop vous en faire.
Vous en aurez des béné-
fices inattendus. Dans le
domaine des amours,
pour les célibataires:
vous m'avezpas dechan
ce, prenez la jou: u
5 pour réfléchir à de
nouvelles méthodes dap
proche. Vous risquez de
rester seuKe) au lit enco-
re longtemps. Mariés:
sortez un peu de la mai-
son. Changez d'air et
trouvez la solution à vos
problèmes au creux du

it.

sogiftare
2300. 21 dec 1

   
Vos nerfs pourraient
vous jouer de mauvais
tours cette semaine. Vous
devriez prendre un peu
de repos avant qu’il ne
soit trop tard. Il y à une
personne qui ne vous
aime pas tel à vo
tre travail. On ne peut
laire à tout le monde.
u côté des amours,

voici pour les célibatai-
res: Vénus a avec vous
un contact durable et la

verte d’une passion
violente semble vouloir
changer votre existence.
Ne repoussez pas ce
bonheur. Mariés: quel-
qu'un de plus jeune que
vous est par votre
charme. Pesez bien le
pour et le contre.

 

(22 que 22 jui.)

     Votre foie laisse à dési-
rer. Surveillez donc votre
régime alimentaire. On
voudra vous envoyer
quelque part. Refusez,
car le voyage ne vous
sera pas propice. Notez
que la chance est de vo-
tre côté les 6 et 8 du
mois. En affaires, du 3
au 6, vous vivrez une
période ui ne sera pas
ameuse. Sur le plan sen-
imental, la semaine is
ue devousapporter

décittusions. Votre affaire
de coeur, à l’heure ac-
tuelle, n’est pas stable.
Evitez de rêver à l’avenir
avec cette personne. Par
contre, le secteur conju-
fat est beaucoup plus

copricome
220ec M janv à

 

a’! -
Les “capricorne” mariés
s'éveilleront aux joies de
la famille et de beaux
échanges d'idées en pers-
pective. Sur le plan de
"argent, vos idées seront
bonnes, mais il faudra
éviter les gros achats et
ne pas laisser plus long-
temps traîner les dettes
que vous avez. Votre
travail, vous l’accompli-
rez dans l'enthousiasme,
ce qui vous vaudra des
avantages. En amour,
vous devrez y mettre du
vôtre, Cessez de jouer où
à la grande coquette ou
au don Juan. Ne jouez

à Pi e) et
ne donnez pas à l'être

i ime, qu'ilatousand
rent(e).

|

horoscope
SEMAINE DU 26 JANVIER AU ler FEVRIER

je qui se resonnaliva dans elle page dovra sommuniquer an , au numère de téléphone 627-8721
janvier et le Îer février. À défaut de quoi le prix qui lui sur été attribué sora ajouté ou montent de la

lion
2323 aout)

Même si vous n'êtes pas
en possession d'une gros-
se fortune, c'est cepen-
dant le moment tout a
fait indiqué pour placer
vos économies. La con-
joncture actuelle étant
propice aux manipula-
tions d’argent. Par con-
tre, la semaine n'est pas
très bonne pour le négo-
ce. En amour, si vous
avez une liaison depuis
un Certain temps et si
vous croyez qu'elle a des
chances de durer, profi-
tez de l'influence de
Vénus pour vous unir
officiellement. La con-
joncture planétaire y est
favorable. Mais si vous
doutez de la solidité de
ses effets bénéfiques,
mettez-y fin. Branchez-
vous.

Verseau
(21 paee Bley

 

D'excellentes influences
planétaires feront que
cette semaine ne sera pas
si mal. -vous de
cos enfants, surtout des
plus jeunes. Ayez même
des entretiens avec leurs
instituteurs. Sur le plan -
sentimental et sexuel, la
semaine est loin d’être
mauvaise. Saturne toute-'
fois va un peu slourdir
l'atmosphère. Une per-
sonne est prête à vous

à la rebuter. Soyez
moins émotif(ve). Ayez
donc un caractére plus
égal. Les dames et de-
moiselles, surveillez vos
parfums.
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    2 >
que vous

ressentez, n'est pas grave.
HNest dû à une mauvaise
posture que vous adoptez
au travail. La chance
vous sourira du côté des
affaires, mais il vous
faudra trimer dur. Une
personne que vous esti-
mez a des problèmes,
mais vous ne semblez
pas vous en apercevoir.
Côté sentimental, ne
vous confinez pas dans
votre solitude: on pense
à vous plus que vous ne
l’imaginez. Vous avez
besoin d'une vie sociale
plus active et qui portera
ruit. Au foyer, règne
une certaine neutralité,
ou plus: une {ndiffifférence
qui n'est pas pour
le ménage. Voyez-y.

   

 

    

Le travail ne vous fait
as peur. Vous détestez
les paresseux et vous
n'avez pes tort. Accordez
un peu plus de soin à
vos dents et ne vous lais-
sez pas influencer par
votre entourage. Et, sur-

tout, ne négligez pas vos
s. Moins que jamais,

car vous en aurez bientôt
énormément besoin. Sur
le plan érotico-
célibataires: à force de
vouloir, vous allez finir
par tomber dans le piège
caverneux de l'amour,
Cela peut vous mener
loin. iés: il n’est pas
bon de ménager son
temps, surtout si c’est
pour l'être aimé. Délais-
sez vos autres activités et
occupez-vous plutôt de
vous détendre en agréa-
bles compagnie.

       

 

 



 

  Le Cancer mâle
cherche un peu en
toutes les femmes sa
mère qui le guidera,
le soutiendra et pren-
dra pour lui des dé-

trouveront dans leur en-
tourage leucs ennuis. En
effet, il se peut que l'on

, vous nuise en voulant
vous être utile. On abu
sera de votre patience à

cisions. tropvouloir vous faire

Chers cancériens
ne restez pas isolés.
Cessez d'être passifs AOÛT
devant la vie; vous

Vous vous libérez gra-craignez trop les duellement de tous vos
gens. Ce que vous

dsmide DU 22 JUIN AU 22 JUILLET { SEAEa
VOICI VOTRE HOROSCOPE POUR 1975 tnrE

affaires, vous apportera

Cancer est tout aussi

Les voyages peuvent en-

SEMAINE DU 26 JANVIER AU 1er FÉVRIER

 

me de ce signe; elle
rève au mariage qui
pa protégera.

En 1975, les Can.  Ohors Sangériens que veus Hesinfluongables versatiles adaptables,Vonus avec l'été (nés entre |
’ le 22 juin ot le juillet) ce e ex à votre réalité. Prcers du Ze et du 3e | juillet naturel facilite la communication avec SEPTEMBRE,

u
décan seront les plus Ambitioux vous désirez fortune et gloire. Votre charme

re, tout cela à cause de voire attitude Respirez, les planètesfavorisés surtout les autrui. Votre coeur a souvent des raisons que la raise
leotionnent et qui partagent ves vues. vous influencent favora-lundis. Cependant, capricieuse qui vous fait esciller vers les étres qui vous

on peut fire générale-

craintive que l’hom-

trainer de grands avanta-

    

     

 
ment que cette année
est fe bon augure.
Jusqu’au 19 mars, la
chance vous sourit et
votre porte-monnaie
après cette date ris-
que de se gonfler par
le hasard qui vous
apportera le bon
numéro à la loterie.

JANVIER
Vous êtes favorisé par

les astres qui vous don-
neront le goût et la faci-
lité pour entreprendre des
projets depuis longtemps
miris. En amour, tout
continue de bien aller si
votre conjoint aime le
calme du foyer.

FEVRIER
Vous aurez encore un

excellent mois. Dans tous
Is domaines, on reconnait
cos aptitudes et votre

sentimentalest à
son xysme. itez-
en, A vie est faite de
chacun des jours qui s’é-
coulent. À compter du
19, vous risquez toutefois
luelques déceptions, il ne
aut pas trop vous en

faire.

Dans l’ensemble ce
mois-ci vous est encore
propice. Accumulez des
réserves d’optimisme
pendant la première
uinzaine. Jupiter entrera

dans le Bélier et sera en
dissonnance avec votre
soleil et Selesplus

urbés pu
FA les ohtifs du ler et
Ze décans. Attention de
ne pas vous heurter à
vos supérieurs durant
cette période; votre pres
tige urrait en être
am

 

 

 

  

   
Boulanger: un Cancer bien sympathique.

cependant accepter tes

riveat. Vos amours ris-
.quent bien d'en être af-

lies vos respon
nt bien ¢n ces

fiques entrainés par la

centuent. Grâce aux bons
mois que vous venez

Renée Martel: quant à être Cancer, vaut mieux l'être joli-
ment.

temps-ci, si vous ne vou-
lezpas vous attirer d’en-
nuis. N’abandonnez pas
l’acquis pour la nouveau-
té en de temps vmus
y perdriez. Ps

Ce mois ne vous favo-
rise guère. N’insistez pas
durant cette période.
Toute inovation serait
peine perdue. Votre au-
dace serait mal jugée.
Soyez patients. Votre si-
tuation financière se gâte,
vous risquez aussi les
accidents. Attention prin-
cipalement à votre tho-
rex.

JUIN
Ne désespérez plus

malgré que les premiers
jours poursuivent la pé-
riode néfaste du mois
précédent vous retombe-

rez dans uns période
lus propice après le 21.
‘ici là. soyez suc vos

gardes. N'agissez pas
selon vos caprices vous
pourriez le regretter. Les
voyages ne sont pas à
conseiller durant cette
période vous urriez
vous retrouver dans une
situation déplaisante. Vos
amours sont sinon exqui-
ses tout au moins très
satisfaisantes.

JUILLET
Si vous êtes natifs du

ler et du 2e décan, vos
ennuis se dissipent. Une
période plus agréable
s'annonce pour c mois-
ci. Le 3e décan est ce-

ndant moins facorité,
eux qui ont retrouvé

leur sourire, soit ceux
qui sont nés entre le 22
juin et le 12 juillet pour-
ront entreprendre plus

eur activité,
Les plus malchanceux
librement

blement. La cordialité
qu'on vous reconnaît
servira , vos buts. Vous
vous ferez de nouvelles
relations provoquant
rentrées d'argent. Vous
serez joyeux de tout ce
qui vous arrive et votre
vie familiale ne s’en por-
tera que mieux. Gardez
votre optimisme.

OCTOBRE
Voici en somme, un

autre bon mis malgré ses
hauts et ses bas. Cette

i favorise les artis-
tes, les imaginatifs. Vos
amours seront portées
aux nues cependant n'al-
lez pas au-delà de lamo-
rale.

Les jeunes risquent de
se laisser entraîner et de
négliger leur travail.

ttention à la débau-
che. Tous les Cancers
seront chanceux s'ils ne
sont pas téméraires.

Vous apprendrez de
bonnes nouvelles concer-
nantvotre métier. Vos
supérieurs sont heureux
de vos progrès. peut-être
aurez-vous droit à une
augmentation de salaire.
Vos amours se maintien-
nent pour votre plus
grande satisfaction.

Ce mois-ci vous favo-
rise aux jeux de hasard.
N'hésitez pas à tenter la
chance sans toutefois
risquer toute votrefortu-
ne. Les mêmes aspects
que le mois t se
poursuivent. Mais ne ten-
tez pas le sort restez
dans la réalité. vos affai-
res conservent leur
périté toutefois réféchis-
sez avant de vous enga-
ger dans des investisse-
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PROBLEME 287

 

HORIZONTALEMENT

 

12345678091011121314

 

W
A
N
—

|

!—Machine hydraulique
— Digue faite avec de

 

  
   

ands pieux. ;
2—Cours d'eau temporaire

—, Lieux creux et
leins de boue.

3—Bugle — Carré —

   
  

Petits ruisseaux.

  
 

 
 

 

  
   
   
  

 

 

     
       

  
      
  

EAU ET MER

       

   

 

14—Coutumes — Caché
— Beaucoup — Sert à
transporter de l’eau.

Préparés
spécialement
pourle
Petit-Journal
par

10—Reguges — Son eau
est salée — Canton de
Suisse.
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1—Coud parfois, brode
(dit-on) volontiers —

nes.
à—Vaporeux — On y

me des restes —

3—Magistrat romain —

part. ;
ouche pigmentaire —

Ses fruits sont purga-
tifs — Boisson.

S—Infinitif — Se plait
dans les fonds vaseux
— Fauve.

6—Protège l’oursin —
Change souvent pen-

A Eg — Lourde.
—Emp! par menui-

sier — Prénom féminin
— Masse de minéraux
— D'un auxiliaire.

8—Valait un billet — Sert
de filtre — Sont sou-
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11—Rude Oreprésiden on— — Fut ident
de la République par
intérim — Bourgeon
qui ne donne pas de

ts.
12—Port du Japon —

Famille espagnole —
Certains sont plats —
A le bec long.

13—Madrier —
14—Conjonction — Victi-

mes de la société de
consommation —
Dans la Mayenne.

15—Leur traver:

pay
16—Répartitions — Coule

rès de l'équateur —
ombe chaque jour —

Rend I'haleine visible.
17—Divinité grecque —

Sert à multiplier —
Serpent non venimeux.

18—Emoussent — Deman-
de de 1a mémoire —
A toujours faim.

VERTICALEMENT
l—Cache des plats —

Assèche le pont.
2—Admirable, quand elle

suit le chef — Le prix
de l'effort.

3—Un déchet — Bornés
— Etat dl

4—C’est moins qu'un éclat

pores.

R
I
T
o
v
E
e
N
A
W
n
E
B
N

=

— Ville du Japon — 13
Reste dan; ma

$—Libre — monsieur 14
— Pape — Abrévia-
tion chrétienne. 15

6—Abattre — Faubourg
de Berlin. 16

7—Blessés — Alourdissent

8—Soumie la Grèce en
1827 — Meurtrie. - ®

~

faire un pli.
11—Améliora la harpe —

Symbole chimique —
Font fonctionner les

ant 13—Traite des monstres —
u'elle se garnit inté-

rieurement — Cellules
— Permet souvent de

Ecrivainfrançais
(1920-1959).

15—Lac de

14—Baigne 1a Chine —
Fils de Jacob — Tra-
vaillent vite et mal.

l’ancienne
Egypte — Partie de
cuirasse — Perdit son

; : VERTICALEMENT t1—Ici — Fait tort à —4— — ort
4 Ptapa! !—Mer intérieure — Cail- Indispensables à l'ou-

S—Infinitif — Ville du lou poli et arrondi par vrier. ;
5 Japon — Se dépose au l’action de la mer — 12—Ventilé — Conformité

fond des eaux — Considéré. d'idées. ;
Strontium. 2—Commencement — 13—Serré — Simple —

6 6—Proposition qu'on sou- Plante odorante. =~ Sort du lac Ladoga.
tient — Quatre saisons 3—Sérieux —Interjection 14—Extrait l'eau — Direc-

7 — Transpiration abon- — Partie d’un fleuve. tion — Article con-
dante. 4—Idem — Allez, en latin tracté.

7—Endroit d’une rivière — Dans les pays tro-
8 — Boutique de bou- picaux, bras de rivière SOLUTION 286

cher — Mince. qui se perd dans les 1 23456789101121314
9 8—Gouet — Tissu très terres. . VIPJAITIAICH Cinje[g/e|C

transparent — Pro- 5—Chenal navigable entre - 2/E|S|S[| [€|U ©

10 nom. deux bancs — Ancien- [FICE TIT
9—Article — _Pronom ne mesure chinoise. NIELS)

féminin — Ensemble 6—Sourcier. [) { RIATIEEMENA
| | de fines goutteiettes. 7—Dieu des Vents — Vo]: 1R| SMS

10—Rompues — Usages. Arbre croissant au VIERF|AIUIX vlc
12 11—Mis à sec — Bondis- bord de l’eau — De ef MicleimiilvleIpe|T Te

sons. bonne heure. . oO LE RER On
12—Avancent dans l'eau — 8—Localité du Pakistan oie ê dus G

| 3 Liquide à évacuer. —. Dépressions fagon- SIAIU GE
13—Montagne des Alpes nées par des cours NEIL lola Es

14 occidentales, —- Cou- iy Coups de ECCI SHE [ale
‘ arons — ePreden) 9—Sert à percer les os — cMiclo|s|u|£ MC

PROBLÈME. 193 vent exécutés. 9—Note — Torture — 12—Est parfois héréditaire amant en même temps
: 9—$edécide = Noir— Leuf eau est salée. — Unité de vitesse — que ses appas.

10—Files2ceoe. 10—Se dégarnit souvent Vient du compas. 16—Absout le biffin —
HORIZONTALEMENT fre! Ville des Pays-Bas —

Sigle militaire.
17—Venues — Tableaux

—, Travaille avec es-
poir.

18—Un des points collaté-
raux — Ville du Nige-
ria — Non polluée —
Dut se rendre en 1865.
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Etant un habitué des

Antilles que je connais à
peu près à fond, il man-
quait encore à mon ta-
béeau chasse Cuba et
1a République dominicai-
ne, les deux autres Antil-
les hispaniques, ia troi-
sième étant Porto-Rico
ue j'avait déjà visité. Je

décidais donc de passer
des vacances en ubli-
que dominicaine.

Je m'étais toujours
demandé pourquoi la
République cominicaine
était la seule Antille qui
le faisait pas de publicité
touristique. Du moins
pas au Canada. En y
allant j'ai compris. Il n'y
a pas grand chose pour
recevoir des milliers de
touristes en toute saison.
Si le pays est trés bien
développé, s’il est très
modernisé, tout en con-
servant pieusement les
monuments et demeures
espagnols, héritage de
l’ancienne colonisation
des Conquistadors, s'il a
un réseau routier qui fe-
rait envie à nombre de
pays et qui sst le plus

de toutes les Antil-
les, tout est à faire pour
le tourisme.

UN SEUL HÔTEL
SUR LA PLAGE

Si l’on met à part les
hôtels qui sont à Santo
Domingo même

 

que fré-
quentent surtout les
hommes d'affaires de
pussage et les touristes
américains, il n’y a vrai-
ment qu'un seul hôtel de
58 chambres sur la plage
de Juan Dolio, à quel-
ques 65 km de la capita-

ÿ le, l’hôtel Villas de la
Mar. Et quelques bunga-

Fg;
AL
SEAT

les voyages

LA REPUBLIQUE DOMINICAIN
EST PRETE POUR LE TOURISTE, MAIS

ELLE MANQUED'HÔTELS SUR LES PLAGES
Le café y est divin, les cigares y sont excellents,les filles séduisantes et

pas fareuches,les routes supe
envers l'étranger, le paysage est

sent les constatations que peut faire un touriste
jours dans la République dominicaine et quia visité tant soit peu le pays.

 

  au et le pays

  

  asie

a ,Aemp
Les sont peu nombreuses. Ici, la pla; laire de
BotsCheatque 00 Ta LahnBlaze popu

lows, non loin de là.
C'est le propriétaire de
ces bungalows, de style

|, très jolis et très
confortables, M. Manuel
Del Monte, directeur de
l'Office du Patrimoine
culturel qui m’expliquait
pourquoi son gouverne-
ment n’avait pas encore
voulu attirer le touriste.
“Nous avons d’abord

voulu donner au pays un
développement important,
un réseau routier adé-
quat, avant de nous atta-
quer au tourisme. Ce que
nous allons faire dès
maintenunt. Des sociétés
sont prêtes à construire
des Is près de la mer
afin dy attirer le touriste
nord-américain.”
On ne peut pas blâ-

mer le gouvernement
dominicain de ne pas
avoir voulu mettre la
charrue avantles boeufs.

 

ACAPULCO
Voyages “Soleil et Plage’

14 ou 21 jours
APP/HÔTEL: Alba
HÔTELS: Le Jolie. De Gante, Club de Pesca, Ei Cid, Holiday
ver romParaiso Marriott Romano Palace

ARTS: mardis, v imedis
PRIX A PARTIRriaporssase

*Au Motel Ls Jolla. base ds 2 pers. per chambre, EP

   

 

COZUMEL YUCATAN
doux semaines  portic de *BOO (à
INCLUS: transport aérien aller-retour

per voi nolisé de Nordair.
Transferts, excursions.

La plupart des rapss, sac de plage
et autres ite:

CAT AIR TOURS LTD.  

Par contre, il va avoit
un gros travail à faire.
Pour plusieurs raisons.
La République domini-

caine, qui partage l’ile
avec Haiti, est mal dé-
partagée en faits de pla-
ges. Dans le sud, la pla-
g populaire est à Boca
hica, à quelques 40

kilomètres dela capitale.
Une magnifique autorou-
te bordée de palmiers ,
de plantes i vio-
lettes et d’une promenade
de bors de mer, dessert
cette plage en passant
tout de l'aéroport de
Las Americas. I] y a un
hôtel à Boca Chica. I
n’est pus recommandé
aux touristes. :
Ce n'est que 20 km

plus loin que s'étale une
plage magnifique ceinte
d’une paimeraie du genre
qu’on ne voit que dans
l'archipel de Tahiti. Mal-

les habitants sympathiques ot ai

MEXIQUE

heureusement, la plage
n'est pas continue, car la
côte sud est souvent faite
d’un genre de roche fria-
ble que la mer érode et
déchiquète lentement.
Toutefois, cette plage
intermittente s'étend sur
environ 15 kilomètres
soit 10 milles. 11 y a de
quoi bâtir pas mal d’hô-
tels, bien que de nom-
breuses maisons sont
construites en retrait. Il
n’y a pas tellement de
terrain vacant, par contre
il y en a de l'autre côté
de la route gi passe à
200 mètres de la plage
(650 pieds). C’est cette
lage-là pui peut attirer
aucoup de touristes

canadiens, entre autres,
qui ne cherchent qu’un
coin tranquille du soleil,
un bon lit et une bonne
nourriture.
A lest il y a une

# 1
|

La République domini-
caine a conservé de

vestiges de re
poque espagnole. Ici, la
porte de Condé, reste des
anciennes fortifications.

16 jours, départs les samedis, *698.
Circuits: MEXICO - QUERETARO - SAN MIGUEL AL-
LENDE - GUANAJUATO - URUAPAN - PATZCUARO -
MORELIA - SAN JOSE - IXTAPAN - TAXCO - ACA-
PULCO. Départs les samedis, *774,
Circuits: MEXICO - MERIDA - COZUMEL. Départs les
samedis, ‘814, 15 jours.
Séjour: ACAPULCO 15 jours. Départs les samedis,
Hotel ACAPULCO IMPERIAL,
HAMACAS, *687

 

$90; Hotel LAS

   

 

  

  
 

 

 
 

      

immense plage, la playa
del Macao, mais sucune
installation. Le coin est
désert. Au nord, à Puer-
to Plata, il y a des pla-
ses. —Malheureusement
c’est l’Atlantique, alors
que les plages du sud
sont baignés par la mer
des Caraibes. Les plages
de Puerto Plata n’offrent
pas le même avantage.
L’Atlantique est très agi-
té, il y a de nombreus
rouleaux quidéferlent sur
a plage. a pi
tellement loin. Il y au
hôtel moderne à Puerto
Plata, le Montemar. }
est mai entretenu quoi-
que tout neuf, il com-
mence à tomber en dé-
crépitude et le service y
est pourri. Par contre, le
Paysage de l’arrière pays
est beau. Ip dat une
montagne qui ine et
on y à construit un télé-
phérique et un restaurant
Observatoire sur la mon-

Le centre du pays
n'offre qu'un intérêt rela-
tif pour le touriste d'hi-
ver qui préfère les pla-
ges. On y apsse, c’est
tout. On peut se déplacer
avec la même rapidité
que sur nos routes nord-
américaines quand on
emprunte le réseau rou-
tier qui dessert le pays
du sud au nord et de
l’est à l’ouest. Maiheu-
reusement, la façon de
conduire des Domini-
cains est ahurissante.
Tout ce qu'on peut
commettre comme impru-

négligences et
au volant, les

Dominicains le font avec
le résultat que sur ces

CIRCUIT

Circuit: MEXICO - SAN JOSE - TAXCO - ACAPULCO [MEXICO: 8 nuits, EP, à l'hôtel de Pesce (situé directement surEmporio; visite de ville - corrida
- ballets - pyramides.
SAN JOSE: 1 nuit, MAP
TAXCO: 1 nuit, Hotel Posada

MEXICO: 3 jours
ACAPULCO:7 jours
MEXICO: Hôtel El Ejecutivo, E!
transierts et visite de ville
(autres activités facultatives)

EP, catégorie de luxe 
 AUDONACCUEL DES

eeSAMADENSDEPWISA4ANS
TRAVILAIDE . CENTRE-VILLE

1010 ouest, Ste-Catherine
METRO PEEL 861-7272

TRAVILAIDE—LONGUEUR
1, PLACE LONGUEUIL 679-3777

TRAVELAIDE - AGE D'OR

_ enssean 273-2681   LA GRANDEAGENCE DU CANADA FRANÇAIS

TRAVELAIDE
LTÉE,

 

Sortie 6.8.outereute, entrée

 
 

TOUS NOS BUREAUX OUVERTS LE SOIR JUSQU'A SH PM. SAMEDI à N PM. STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE DE NDS SURE*
de imérieure

UX A LOYAL ET LONGUEUIL GRATUIT ET ILLIMITÉ

ACAPULCO: Hôtel Romano Palace,
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routes superbes et tou-
jours en ligne droite ou
presque, c’est le massa-
cre. Pour Noël, un jour-
nal du pays signalait 19
morts sur les routes pour
une putation fe
$500,000" abitants envi-
ron. Un record mondial,
sans aucun doute. D’ail-
leurs sur cette route qui
joint Santo-Domingo à
Puerto Plata en passant
par Santiago j'y ai vu
trois accidents sur une
distance de 180 milles.
La route est parsemée de
croix sur le bord, on y
voit même le dimanche
des familles en prière
près d’une de ces croix,
qui marquent l’endroit où
à été tué un piéton, un
automobiliste ou ses pas-
sagers. t voit éga-
lement, le des rou-
tes de animaux de toutes
sortes tués par des voitu-
res: chiens chats, chè-
vres, poules, j'ai même
vu une vache qu'on enle-
vait de la route au
moment où je passais.
La vitesse ne semble pas
y être réglementée, on
n’y voit aucun panneau
indicateur sauf au rond-
point de l’autoroute qui
mène à la plage de Boca
Chica. Il y a un panneau
indiquant 50 kilomètres à
l'heure et des policiers
qui sont de faction. Je
n'si pas su si les poli-
ciers étaient là pour pro-
téger le panneau ou pour
faire respecter ce qui y
est écrit dessus.

SUITE LA
SEMAINE
PROCHAINE

 

ACAPULCO: 7 nuits au Club

le mer)
MAP. autocars modernes -
guide d'expression française -
taxes

PAIX (2 PERS.)

10s0urs 345%

17JOURS $754
 

TRAVELAIDE - Carrefour MT-ROYAL
4454. ST-DENIS. angle MT-AOYAL
MÉTRO MT-ROYAL 045-8225

TRAVELAIDE - PLAZA ST-NUBERT

" 272-1766
TRAVELAIDE - CENTRELAVAL00

entérioure

de Ia Mision AP tionioesFiia]1100]

MEXICO-ACAPULCO

88-6310 J

CHARLES
PETIT-MARTINON
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KEN DRYDEN:
Un an d'inactivité, ça

peut. être une bonne ex-
cuse pour expliquer un
lamentable et lent départ,
mais plus maintenant
alors que la deuxième
moitié de la saison est
entamée. Dryden a eu
tout le temps et toute la
glace qu’il faut pour re-
trouver sa forme et sa
coordination d'antan.
Mais, malheureusement,

Quelques-uns ont
avancé une hypothèse
comme quoi le nouveau
masque du grand Ken
pourrait avoir un quel-
conque rapport avec ses
insuccès actuels. C’est
possible, car il est vrai
que certains modèles de
masque pour gardien de
buts peuvent être plus
encombrants ou même
voiler davantage la vue
que d’autres . Si tel est
le cas pour Dryden,
comment se fait-il qu'il
ne s’en soit pas aperçu
avant aujourd'hui?

Mais oublions pour le
moment cette possibilité
et voyons s’il n’y a pas
autre chose. Quoi donc?
La pression peut-être?
Encore là, il y en a qui
diront qu’en effectuant
un retour au jeu, aussi
grassement payé et fier
d'une grande réputatiôn,
Dryden avait en somme
bien plus de choses à
défendre qu’à prouver.
C’est évident que dans
de telles circonstances la
nervosité peut vite s'em-
parer d’un joueur. Cepen-
dant, Dryden savait ce à
uoi il s’exposait quand

: il a accepté les condi-
tions du Canadien. En
athlète professionnel il a
dû sans doute s’y être
préparé physiquement et
mentalement d'avance. Il
devait savoir également
qu'il ne fallait pas suc-
comber à ln pression car
c'était là courir à sa per-
te.

Il reste i alors? Le
fait d'avoirune forte
concurrence de la part
de Michel Laroque? Sû-
rement pas puisque les
déboires de Dryden ont
commencé bien avant
que Laroque connaisse
une première bonne par-
te cette année. L'excuse,
encore ici, ne vaut donc
pas.

Le bobo n'est pas si
facile que ça à discerner
comme on peut le con-
stater. De toute façon,
quelles que soient les
bonnes raisons pouvant
expliquer sa tenue chan-
celante et son manque de
concentration au jeu, le
fait demeure que
montre des faiblesses
comme gardien de buts

jui n’ont absolument rien

IL NE PEUT BLÂMER QUE LUI-MÊME!
x

nis epportuns. Car, à part les Bruins de Boston contre
lesquels il connait teujeurs des performances extraordinaires,les joueurs autres équipes ne

semblent plus du tent dérangés à l’idée de l'affrontor à présent. Commentse fait-il ?

par JACQUES CHRÉTIEN

  

  
      

 

    

mes psychologiques ou
personnels. Des faiblesses
qui peuvent toutefois se
corriger avec de la bonne
volonté et de l’entraine-
ment. Personne niera par
exemple que Dryden
couvre très mal ses an-
gles depuis uelque
temps. Il a été directe-
ment responsable de
nombreux buts comptés
contre lui parce qu’il
avait laissé des ouvertu-
res béantes à ses adver-
saires. Ensuite, il aurait
intérêt urson bien et

r celui son équipe
Pre plus trop Declare
de ses filets. En dehors
de sa cage Dryden perd
souvent la boussole et se
conduit d'une manière
peu rassurante. Il s’est
fait prendre de la sorte
combien de fois? Mais le
plus gros défaut qu’on a

lui , C'est d’ê-
tre très faible sur les
lancers à longue distan-
ce. Si c’est à cause de sa
vue, sûrement qu’il y a
un moyen de corriger ça.
En tout cas, ce n’est pas
en découvrant ses angles
comme il le fait que ça
peut lui aider.

En réalité Dryden sait
pertinemment qu'il n'a
lersonne d'autre que lui-
même & blimer. Mais
u’attend-t-il pour agir?
n ne demande pas

mieux que de le revoir
dans toute sa forme et sa
splendeur comme il y a

S'il n’avait pas été la
grande vedette que l'on
sait, il y a déjà belle lu-
rette que plusieurs au-
raient commencé à exiger
qu'il soit échangé. Mais
que cela le rassure, le
publieà Montréal se
rappelle trop bien les cas
de Rogatien Vachon et
Tony Esposito, deux
gardiens en qui on avait
Perdu confiance à un
certain moment donné
mais qui ont rebondi
ensuite avec d’autres
équipes. On ne voudrait
pas que la même histoire
se répète avec Dryden.

Quoi faire avec lui
alors? Le prêter aux
Voyageurs de la Nouvel-
le-Ecosse afin qu'il re-
prenne son aplomb? Ce
n'est pas en fait la solu-
tion car présentement le
Canadien j trop bien
et si se ramasse
temporairement avec une
équipe qui connaît moins
de s cela ne va pas
nécessairement arranger

ei

Non, Dryden est un
gars assez intelligent
pour savoir ce qu'il & à
aire. S'il a besoin de
pratiquer plus souvent,
qu'il pratique. Si c'est sa
condition physique qui
ne va pas, qu’il s'entral-
ne en conséquence et

fefaut.Mais qu'il Tasse- je faut. Mais qu'il fas:voir avec des problé- WEN DRYDEN: des fiblesses qui n'ont rien à voir avec des problèmes peyohologiques où personnels. quelque chose...   
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DECONFITURE

Du
PROF.
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~dale denAge) TELE
Henri Gazon: il s'est fait prendre...

Lors d'une émission “Parle parie, jase,jase”, Reger Delerme demanda au professeur Ga-
zen s'il connaissait et s’il avait lu les ouvrages du Br Uniel, verse on parapsychelegie.

“Mais certainement de répondre Gazon, je le bien,je l’ai rencontré à quel-
Ques occasions el nous avons échang xpériences.” Telle fui en essence la réponse

  

    
 

 

 

Roger Delorme: “je n’ai rien contre l'astrologie, mais...”

  

   

it “d'inventer”son docteur,il venait
xiste pas et n’a jamais existé.— He Lennui,connais pas.

Une journée dans les Forces, ce n'est pasdevant les caméras: “Mais ce docteur Untel n'oxiste pas mon cher Gazon et je vous ai eu” ! o

  

une journée ordinaire. Et une carriére dans les
L'affrontement entre Ro-

fe Delorme et le professeur
lenri Gazon, la semaine

dernière, à l’émission “Parle
parle, jase jase” n’a pas
manqué de faire “jaser” les
téléspectateurs. Il était à la
fois étonnant et certaine-
ment décevant pour les fans
du Gazon de voir avec
quelle finesse Roger Delor-
me a mis le célèbre astrolo-
gue dans l'eau bouillante.

Pourtant Roger Delorme
n’est pas contre l'astrologie
et surtout il n’est pas un
ennemi du professeur Ga-
zon. “L'astrologie dit Roger
Delorme, n’est pas une cho-
se qui doit être repoussée
du revers de la main. Elle
mérite d’être étudiée. Je
m'en prends surtout à ceux
qui s'en servent pour souti-
fer l’argent de ceux qui y
croient”.
Quant au professeur

Gazon lui-même, Roger
Delorme dit ne pas avoir de
parti pris envers lui. “C’é-
tait la première fois que je
le rencontrais. Je l’ai enten-
du quelque fois à la radio
mais j'étais plutôt révolté de
voir la bilité des s,
alors j'écoutais autre chose.
Si ce n'était que de moi, je
l’inviterais très certainement
à une de mes émissions. S’il
veut amuser le public, je
peux l’aider et tout le mon-
de va s'amuser. S'il voulait,
le professeur Gazon pourrait
faire un très bon comédien.
Je suis persuadé qu’il a
beaucoup de talent; il a
peut-être manqué sa voca-
tion, Mais il faudrait qu’il
cesse de se prendre au sé-
rieux.”
Même si Roger Delorme

lutte contre ceux qu’il quali-
fie de ““diseurs de bonne
aventure” il ne voudrait pas
pour autant qu’une loi les
empêche de s'exprimer pu-
bliquement. “Une loi brime
la et je ne suis même

pas d'accord avec la régle-
mentation municipale. Par
ailleurs, sans les empécher
de parler, il faudrait faire
une véritable éducation du
public. Et c’est ce que j'ai
tenté de faire l'autre soir à
“Parle parle, jase jase”.

Le professeur Henri Ga-
zon a offert à Roger Delor-
me de faire sa carte du ciel
gratuitement. M- Delorme
s’est cependant fait un point
d'honneur de refuser. Imagi-
nez Gazon racontant qu’il
travaille sur la carte du ciel
de Roger Delorme...

Roger Delorme connaît
bien le domaine de l’astrolo-
ge, is plus de 20 ans,
) s'intéresse à tout ce qui
touche les sciences occultes,
l’astrologie et les religions.
Ul à fait de nombreuses re-
cherches tant dans les bi-
bliothèques que dans les
anciens musées un peu par-
tout à travers le monde se
fendant Sidme jusqu’en

“L'astrologie remonte très
loin dans l'Antiquité. Toute-
fois, on ne sen servait on
pour trouver la personnali
des s. L'étude des astres
révélait plutôt les dangers
d'inondation et les è-
nes naturels. D’ailleurs la
traversée de la Mer Rouge
s'explique par une mar
ue bassede sorte qu'il

it possil traverser
ied.
“Ceux qui s'intéressaient

aux astres dans l'antiquité
étaient admirés et ils ren-
daient de grands services en
avertissant des dangers émi-
nents. Plus tard, les prêtres
se sont servis de cela pour
asservir les gens. Ils annon-
çaient que les jours allaient
raccourcir ou allonger et
comme ça arrivait les gens
croyaient fermement que les
prêtres pouvaient comman-
der aux astres.” ’

Selon Roger Delorme. il

y a un étrange parallèle en-
tre l’astrologie et les reli-
gions. Par exemple, dans le
calendrier liturgique datant
d’avant 1898 on remarque
que les fêtes des saints
morts dans la béatitude sont
situés autour du solstice
d'été et les fêtes des
autour du solstice d’hiver
alors que les jours sont plus
courset qu’il y a moins de
um
Roger Delorme t nous

parler longtemps paral-
lèles qu’il a trouvés au
cours de ses recherches
mais pour ce qui est de dire
à une femme que son mari
la trompe parce que les as-
tres le disent il n'est pas
d'accord. “Il faut parler au
public, dit-il, de la recher-
che qui a été faite à l’Insti-
tut Jean-Jacques Rousseau
de Genève sur l’interpréta-
tion de l'astrologie. À js
de leur lieu, date et heure
de naissance, on a fait par-
venir à 2,500 étudiants en
psychologie leur carte du
ciel. 92% d'entre eux ont

respondaitàleur perscnnallait leur per: -
té. Or par In suite on leur à
révélé qu’ils avaient tous
reçu la même carte du ciel.
Cela n'est pas sans faire
réfléchir.”
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Forces, c'est le débutd'une vie passionnante.
Vous apprenez un métier, vous suivez un
entraînement qui augmente votre résistance et
vos capacités physiquesVous voyagez. Vous
étudiez. Même vos périodes libres se passent à
pratiquer vos sports favoris ou simplement vous
amuser avec les gars. C'est souvent dur, mais
le petit effort de plus vous apportela satistaction
de mener une vie pleine où l'ennui n'existe pas.
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Pour toute information
sur les Forces Armées
canadiennes, renseignes
vous au Centre de recru- |
tement le plus près de |
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chez-vous.
(VOIR LA LISTE D'ADRESSES!

 QUEBEC TROIS RIVIGRES ;
1048 St=Jean 1285 Notre Dame 50 rue Couture

Tél: 283-6518 TAL: 694-3636 Tél: 374=3510
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